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A travers “ L'Action-Canadienne *
——

i

Le 26 septembre dernier , mu
nous parle du “ Port de mer À Fraserville ”, )

HI. Tuché prenne corps et devie.ne un fuitque l’ancien plan L.
accompli.

revenant qui a nom 8. C. Riou,
et veut absolument

; Pourquoi revenir en arrière À ce qui a été jurzé inutile et i rréa-

lisable pour un port de mer À Fraserville ? II le suit mi ux que tout

autre, lui qui semble s’être incorporé toute la Chambre de Com-

merce-et qui, dans ces derniers temps, à approuvé et même favorisé

le plan actuellement en cours
Cet article n’est pas fait

d’exécntion.
daus le but de critiquer son effort du

26 septembre deruier : Celà prendrait d’ailleurs trop d'espace dans

les colonnes du St Laurent. S>nlement onpeutlui dire de suite : nous

pouvons avoir en dehors de la Pointe, malgré qu’il eu dise on hâvre

ou port de mer qui serait très util
meilleurs intérêts de Fragerville,

e et surtout trds profitab'e aux

Et ¢’ect ce que les Ingénieurs du gouvernemout out déclaré et

c’est ce qu’ils out mis en lumière
tés par tous les intereseés et même,
délégués de la Chambre du Commerce

par la préparation de plans accep-

gi je te me trompe pas per lus

de Fraserville à Ottawa.

Ces plans- accompagnés de devis et spécifications ; eout prêts,

le département des Travaux Publics sous administration de Sir

Wilfrid Laurier et la Commission de l’Intercolonial les ont approuvés

comme étant de nature à d-velopper le commerce du bois daus notre

région et être tout à fait convenables pour décharger le charbon de

PIC. R. et eanver plus de $25,000 par année du trésor public.

Veutiil enrayer le mouvement en
assuré chez nous ?

M, 8, U. Riousuit tout ced-. Pourquoi vientil mainteuant

essayer de briser aveu
faveur d’un plan qui a

le fait accompli et partir une compagne en

été jugé onéreux et impraticable.
faveur d’un port de mer

Veuvil faire manquer complètement l’œuvre si avancée de

notre député M. Gauvreau-
de dix ans et qu’il voyait arriver
pays avaieut gardé au pouvoir l'homme éminent que

d’un côté et le fanatisme de l’aut

tanément—du ;ouvoir ?

œuvre
à maturatiof si les électeurs du

à laquelle il travaille d-puis plus

la bigoterie

fe out réussi à renvereer - momen“

A“t‘i1 crainte que les effets de l’établissement d’un port de mer

à Fraserville—œuvre essentiellement libérale— n'aient leur contre

coup sur les succès d’une nouvelie élection généra'e à brève éché-

ance,
demeuré Âdèle, lui au moins—au
encore tout ce pays ?

On le cruirait à voir
profit accepté par tous, d’un hâvre à

au moins en ce gni touche notre beau comté de Témiscouata,

grand chef libéral qui commande

les efforts qu'il fait pour ccntrecarer le

Fraserville ct que nous verrions

demain devenir un fuit accompli si l’on voulait tous y mettre la

Main sans parti pris ct sans meequins intérêts de clocher ou de

terroir.
L'article de M. 8. C.

au contraire, voyaut que l’unavim

tant que des personnes plus ou moins intéressées

Riou, n’est pas de nature À nous aider;
pas chez nous ; consta-

favorisent d’autr:s
ité n’existe

plans, la nouvelle administration en profitera peut-être--pour ajour

ner les travaux à unedate future,ce qui équivaudraà dire À jamuis !

et ce sera là l’œuvre de M. Riou,

Qu'il en prenne la responsabilité devant tous,

nousjuge !

Fraserville 23 oct. 1911

LETTRESOUVERTES
Ile Verte, 25 Oct 1911

Mons, le Redacteur.

Nous avons vu sans surprise

que deux de uos principaux citoy-
ens, MM.Joseph Collin et Eugène

Michaud: flls de Philodime,

étaient allés a Fraserville assister

au Banquet du Dr Luc LeBel.
Ce sont là deux chefs bleus

qui vont faire maintenant dane

Tle Verte, la pluie et le beau
temps.

Cependant on dit qu’ils ne

s'accorderont pas toujours sur le

partage des dépouilles. L’un vou*
drait avoir le Bureau de Poste,

mais l’autre, paraît-il l’aurait déjà

promis,
Je propose M. Simon LaBrie

our arbitre- I! pourra écrire une

ettre aimable à l’un ct une épitre

pour la dé‘nentir à l’autre.
Avec celà le Bureau de Poste

cet eûr de demeurer où il e:t.

les Dumoieelles Rouleau, des

orphelinee qui ne counaissent rien

À lu politique et qui remplissent

leur devoir à la entiefaction de

to .t le public gardero..t leur Bu-
reau et MM. Collin et Michaud

(Eagdue filsde 1'h.) r sterout ce

qu’ile ont toujours été : gros Jeun
comme suparavant.

Oar vraiment avoir M. Joseph

Collin cumme muitre de Poste, ce

serait un “subridu” trop lourd et

l’Hon. M. Pellctier ne nous lim’

] osera pas, car uous avons «ncore

notre député «n chambre pour

défendre les or helines des tracas'
series des pms.

Parsr Faminias!

———

Cacouna 24 oct 1911

Monsieur le Rédacteur
du Suint-Lautent

Fraserville

Je crois mo faire l’écho de tou
les Canadiens Français du

pour l'attitude |
prise durant la

mt,
de Témiecouats en vous félicitan

ue vous avez
ernière campa

et que l'avenir

UN CITOYEN.

gue électorale. Vous n’avez pas
craint de travailler dans l'intérêt

de la‘race canadienne Française,

tandis que des journaux de notre

nationalité ont eu peur de recon—
naître les mérites de Sir Wilfrid
Laurier.

Les électeurs du comté de

Kamouraska sont restés fidèles

au drapeau parce qu’ils ont com-

pris que Sir Wilfrid Laurier cou-
sacrait toute sa vie à grouper et

a unir les éléments hétérogènes

dont se compose notre pays. Il a

mis de côté les préjugés et les

passions et a mis toute sa confi

ance dans la vérité et le bon sens

populaire. Il a sauvegardé les

droits de Ja minorité et l’histoire

impartiale dira qu’il # conecien*

\ sicueement fait son devoir.

Comme le disait Guizot, ce

n’est pas avec les théories qu'on

foude les gouvernements, c’est

avec le bon sens pratique, avec

cette raison prudeute qui consulte

les faits, ee contente de la sagesse

possible qui mesure sa conduite

eur ce qui est et non pas sur UD

but lointain, douteux qu’elle ue

peut ni bien apprécier oi promp-

temout saisir.

 

Durant ces quinze dernières an-

nées le psys @ pruspéré d’une

façon qui à non seulement étonné

les canadiens mais le monde entier.

Le commerce à augmenté d’une

manière étonnante, c’est peut-Bire

our nous le meilleur critériu rm

de la prospérité du peuple. Qui a plus trav.illé que Sir

Wilfnd L'-urier dans l’intérêt de

son pays, et quelle récompense

en at-il reçue ? Il n’est trouvé des

ambtieux À l’Ême remp'ie de fiel

qui trosvant l’occasion bonne

our satistairs leur animosité, ont

déclaré partout que le premier

ministre aesoifté d’honneurs nous

avait veudu sux anglais. Honte

à ceux qui ont ainsi fauseé la

vérité, et qui ont contribué à la

chute du plus illustre des Oaua-

diens Français. Oui, les enfants

qui liront plus tard l’histoire de

notre temps rougiront du crime

de leurs pères, qui auront peut 

être À s’en repentir avant long-
temps. Ce sers là une juste puni-
tion. Nous devons, nous, cana
diens Français, nous courber sous
le jong du fanatisme, la langue
française et in religion catholique
sont en butte aux atlagnes dun!
fanatisme haineux dans la pro-|
vince d’Ontario, preuve ia circu-
laire qui a été distribuée dans
cette province et dans laque'le on
attaque tout ce qui nous est cher,
on a insolté la Sainte Mostied’une
manière ignoble, cet acte de pro-
fanation ne nous étonne pas, Un
d'a griets invoqués contre Sir
Wiltrid Laurier, est la plice
qu’il a prise dans les rangs do la
procession du congrès Eucliaristi
queet qu’il a pris la parole A
l’une des séances.

Laurier ne serait pas ce qu’il
eet aujourd’hui sil n’avait pas
rencontré sur la route la félo ie,
la lâch :té sournuise et la calom-
nie honteuse.

Mais ceux qui pour se grandir,
ont voulu l’abaisser, n’auront
pas le respect de leurs contempo-
rains

Bien à vous,
Jules Garon,

——<><=

AU FIL DELA PLUME
ler MM. Dr Sproule, Foster

Hughes, Rogers! En voila qua-
tre pépères aurait dit Baptiste

20 En l'absence du premier
ministre Borden, M. Foster,
d’auguste mémoire, de l’UNtON
Trust sera Premier, Mon
Dieu quelle Union, Aux con-
servateurs nationalistes de
s’écrier. IN FosTER wE TRUST.

3o Par le seul feit que ces
maitres orangistes aient voté,
à une couple de reprises, en
faveur du gouvernement Lau-
rier, pendant 15 années de
pouvoir, ‘L’Action

=

Cuna-

dienne’”’ n’a jamais pardonné
ce crime déshonorant à Sir

Wilfrid Laurier, mais mainte-

nant que ces mêmes Orangers
du jardin Borden , envelop-

pent de leur ombre la Provin
ce de Québec L’A. C, trouve
que sa va très bien, Oh! noire
hypocrisie.

40 M. Boyce, d’Ontario sera
solliciteur général ; poste oc-
cupé sous l’administration Lau-
rier par l’hon. J. J. Bureau
canadien Français de Québec,
encore une foisles bleus castors
sont satisfaits. Intransigeants
pour Laurier et plein d’indul-
gence pour M, Borden. En
effet s’est un Anglais ! à qua-
tre pattes les canadiens.

50 L’hon. S, N, Parent ca
nadien Frangais président du
Transcontinental est remplacé
par M. Léonard , un Anglais
encore, M. Borden est l’ami
des Canadiens-Français, en
voilà des preuves.

60 L’ À, C. n’a pas un mot

de félicitation, sur la nomina’

tion du Dr Sproule ce man
geur de prétres et deCanadiens
au poste d’Orateur de la

Chambre,en remplacemeut de
hon. Marcil un Canadien
Français.

L'esprit de parti rend donc
aveugle, sourd, et muet,

———AD Ee

Comme on peut le voir à la
lecture du compte rendu de lu
dernière séance municipale pu-
blié dans une autre colonne,

Fraserville verra prochaine-
ment s'ouvrir Ln nouveau
quartier dans le haut de St-
François Xavier et cela en
grande partie, grace a la géné-
rosité de Mme. K, L.. Pouliot,
qui abandonne à la cité le ter-
rain nécessaire pour faire un
boulevard et des avenues.

—00
Madame Béatrice La Palme

va nous quitter bientôt pour
une grande tournée dans les
principales villes du Canada
continuant sa marche vers la
renommée.
‘Le Saint Laurent” lui sou- haite sinoérèment les plus

grands sucoès.

i

Iberville—Rétéré au comité généNotes Municipales
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Le greflier produit les comptes

A une session régulière du suivants.

Conseil de In Cité de Fraserville] Frais pour faire nommer F.
Lapointe, Jos Lebel et A. Bou’
langer, commissnires de ls Cour
Supérieure.

Jos Lord re cause expropris
tion l’onvair d’eau Fracor $090.00

J. P. LU. Cusgrain re cause ox’
proprintion Pouvoir d'eau Fraser
8317,75
Henry O, Sullevan re cause

expropriation Pouvoir d'enu Fru
ser $088,45

Sur proposition de M. 8. Belle
secondé par M. R, Leverque ces
comptes sont acceptés et devront
être payés à qui de droit.

Le greffier produit encore «diffé
rents comptes, AU montant de
$587.90 lesquela ront acceptés et
devront être puyés aux ayant
droit,

Et le conseil s’ujourne.

tenue lundi le 23 septembre à
l’Hotel de ville, étaient présents.

M. Malcolm Fraser, Maire, M.

M. les échevins 8. Belle, I. Pow

liot, J, G. Lefrançois, R. leves-
que, W. Lachance et J. K. Pi
neau, formant un quorun du dit

conseil, sous la présideuco de son

Honneur le maire.
Les procédés de la dernière

séance, ainei que ceux du comité

général du 17 oct. sont lus et

adoptés.
Lie gretlier donne lecture d’une

lettre de M, Léo, Bérubé, avocat,
réclamant $200.00 de dommages

et intérêts au nom de M. Elie
Birubé. Référé au comité géné-

rai du coneeil,

Le greffier donne lecture d’une

lettre de Lon J. C. Pouliot rela-
tive À Ja subdivision de la partie
du lot No 211 du cadustre de la
cité, accompagné d’un plan modi-
fisde manière À rencontrer les
suggestions de l'Ingénieur de la
cité :

Il est proposé par l’échevin P.
Pouliot, secondé par l’échevin J.
G. Lefrançois, que le conseil
accepte le dit projet de sublivi-
sion du lot 211 appartenant À
Mme KE. L. Pouliot, et npprouve

_. -

Nous attirons tout apécialemont
l'attention de nus lecteurs et amix
sur les avantages que leur oflre
le Concours que nous nvous
ouvert 'a seinalue dernière. (voir
annonce eu 3ème page)

Ne perdez pas de tempr, si vols
voulez profiter de votre chance
de rapporter un des beaux prix.
Faite abonner vos amis et conral-
rances ; Quelques abonnements

le plan mod Hi5 soumis ces jour ; :
} ; A JOURS | vcueillis saus grande peinu pour-

conformément aux suggestions rout vous donner, la victoire.
A ceux qui se sont déjà inscrits

pour le Concours nous recommar-

dons de ne pus manquer une

occasion pour conserver les avau-

tages qu’il ont acquis
Prochainement nots publierons

un tableau comparatif du nombre
de votes de cha que concarrent,

de l’Ingéui ur de lu cité.
Eni cousidéra Jon de Ju cvasion

que Mae l’onliot s’engage à faire

à Ju ville du terrain pour le Bou
tevard © Laurier 7 et le: diverses
nvenues, loreq ils seront respee-
tivement ouverts eurle dit terrain

conformément un dit plan, lu

cité de Fraverville s'engage :

lo À ouvrir, fa ra et entretenir

à ses frais le dit bou evard  Luu-

rier ot les diverses avenues Iaté®

DE

An Théâtre des Variétés il a

êté donué jeudi soir ue soiree de  galul
C'étiat ou vérité une trbs b:lle

soirée. et fous ceux qui y ont

anaisté,et 1] étaient nombreux, sont

uranim Ss 4 en conver ir,
Is vue unimées étaient des

plus jolie, citons entre'autre“l’ILé:
ritier du château de Cluvencourt”
drate antigne et Nouv. lle excu
se” du plus fin et du plus parfait
comique.

Entre chaqne vue Mrlle Anita
et M. A. Rochn ont chanté de
bonues chansons et d'un hi ureux

chox.
La direction n int ntion, si le

publie de Fras rville lui marque
-où approbation par ton encours’
gement, de donner chaque semai*
ve Mie soir. e ny écinle,

ru'es et y faire les améliorations
et plantations indiquées au plan,

A mesure que le conseil le jJugera
À prop s ;
3 À Iuieser subsister l’évalui

tion du dit terrain comin: terre

à culture, malgré la eub livision

en lots à bâtir, la ci'é se réaer

vant le droit d'ôva'uer lo dit ter

rain comme lots à bâtir à nieaure

que les dits lots seront concédés ;
Et À faire au besoin trucerles

rues, poser les bornes et fre

les plantations sur le boulevard

“ Laurier 7. Lu cité ne devant

d’ailleurs prendre possession «los

avenues, qu’au furet & we ure

qu’il sera nécessaire de ls para’

chever pour l'utilité des dits

emplacements concédds, ou pour

douner accèa au dit Boulevard)Lo

‘ Laurier 7, accepté, pi . Cr VAL dd Biever

Le greilier donne ensmte lec Beer matin

ture du rapport de MM. G0 O i| moa.

met Ingénieur de la cité, relatil ohn br ceN

aux barrages dus lacs Itocheix er Notion Can

aux Loutres, lequ | rapport cons’ |siste à dénaturer les faits, à

late : qu'après avoir visité et ins‘! transformer suns vergogne

pecte le barrage du luc Rocheux,\jex textes et ls écrits ét à ne
construit en vertu du règlement] 1 4 tre aux ati
du No 68 les travanx ont été pas repondre aux questions

construits conformément aux aps. 44 O08 Ini pose. ;

cifications du coutrat passé entre C'est ça le plus clair,
—-00—le sieur K. L. Warren le 13 mars

Théatre de Variétés1909, et recommande à la Cité

DE FRASERVILLE

d’accept-r la construction du dit
barrage,

Samedi fin de l'enga-
cement de

Il est proposé par l’échevin P.
Pouliot, secondé par l’échevin

M. A. ROCHON

SOIREE SPECIALE

Rap. Levesque.
lo que le rapport d: M. Geo.

H. ROUJO° °

Ouimet soit accupt3,

Dans leurs programmos entière
ment nouvranx.

CE SERA ENCORE UNE

  dé à Fhopatal de

Say <a puice n été

voter

Di.

Livin eon=

20 que le conseil accepte 1: har

rage construit par le dt K. L.
Warren pour lu cité au luc
Rocheur.

Bo que le constructeur soit er

conséquence maintenant libéré de
ses obligations en ra) port avec le

dit réservoir du lne Rocheux,

autres que colles prévues par a
loi, où mentionnées daus le dit
contrat du 13 mars 1909 entie la
cité et M. Warreu, adopté unani

mement,
Lecture est faite par le reffier BELLE SOIREE NE MAN:

d'une lettre de M. F. Meunier, \QUEZ PAS D'Y ASSISTER,

accompagnée d’un compte de$2.50
pour biis de sa voiture le 3 sep:
tembre dernier.

Sur proposition de M. 8. Belle,
secondé par M. W. Lachance il
est accepts de payer le dit compte,

Le greffier donue lecture d’ane
lettre de M. J. Pireau, réclamant
la somme de $50.00 pour domma-
ges causés par l’eau

À

ea propriété

SEMAINE Dÿ 30 OCTOBRE
Vues animées superbes d’une

nouvoile provenaucs et dout on
dit merveille.

CHANGEMENT ® FOIS
PAR SEMAINE,

AVIS : Le Théâtre restera  et provenant d’une borne fontaine fermé le jour de la

A. JUNG, Administrateur.

Tous les Jours
Se continue notre GRANDE VENTE à

LIQUIDATION

LUNDI ET MARDI
0 et 31

 

courant

Seront mis en vente une quantité

de nouveau JOBS spécialement

dans la

PELLETERIE
VENEZ EN PROFITER

J. O. GIRARD.
FRASERVILLE

MAGASIN

Village.
 Les

E” IWAPAVAW) (WAVY) ( PAVAVAWAWRWUEAWACAWAFAE (TSG ATATATAWS 441AA ATH Ba! QUAND VOUS ACHETEZ UN

MONTRE ———
SOYEZ SUR ques gst BONNE

 

 

 

Pour cela, renacigoez vous, venes m'en
vons donnerai toute: les talormations pos rbles

Pour un hijou, cu ur anneaude marticecoù nn joyau
quelconque, faites de même

Je vous donnerai tous eéh ren sernetn nt
TEMENTet avee plaist,

parler, Je

IRATE

N
E
N
L
EU
a

C
o
G
L

LW
A

:
C
y

A
E
M
i
w
w
r

S
E

 

J. H. PELLETIER,
BIJOUTIER, OPTICIEN DIPLOME

FRASERVILLE QUE.
TELEPHONES © Kaw, ot Nut.  AWAIT LTS VALLIATS CAVA VA 1. WAR STAY LVI WLAVAAVALY PAVAVLVAAYAY LAVAL

Cet espace est réservé par
Vl. E. SAINDON

AGENT D'ASSURANCE,

Representant

meilleures

compagnies
Bureau: Bloc Potvin

 

les

rue de la Cour.

oN DEMANDE
A faire des jupons ca tricot ou crochet

3 1a main, sur mesure, à de bonnes condi-
tions,

Sadrerace tous les jours, A Mmv Vosgien

Bloc Réhaume rue Lafontaine, en face Nn-

deau-mcublier,

A VENDRE

Sur le parcours dn chemin de fec Témis-
count, un moulin A scie, moulin à lutte
ete, avee limites, ote,

S'adresser, AC. A,
Cuaier postal No, 236,

Rivière-du-Loup.

UN MAGNIFIQUE PIANO.

S'adresser à C. A,
Unsier postai No. 236,

Un portemonnale contenant 12 50 à été

perdu etre de ln Cote de la Station en
allant àSt André,
La personne qui l'a trouvé cat price

 

 

    au eoin des ruos Lafontaiue et ‘Toussaint,

ass: ne en

 
de le remettreau pordant M. Ivanhoé Rivière-du-Loup
Lendry à la Btation. ——

a UN LOT DK BON FOIN,

Abonnez - vous au Wadrossar à C, À,
“Sain t-Laurent” Casier Postai No, 236,

Kivière-du-Loup

 



 LE SAINT-LAURENT  
 

 SHEMIN DE FER TEMISCOUATA
La route la plus courte entre Riv. du-Loup et Jean N. B

. Indicateur prenant effet le 15 JUIN, 1911,

PrSELESPILULES ROUGES [14 panque Moisox
 

° Ont pour mission de tonifier et d'enrichir le sang Ineerporce en 1s55 __ Lisez en montent_ __Lisesendescendant

—_
|

@uirisen de Mme L. Mercier, do St-Heari de Lévis, Qué, ot do Mumo Powpart, do Maton NY

OF

CAPITAL « 4.000.000.00 hei Ny 2e STATIONS [it ava
Joes ess sara reas sss RBs . ’ * 1 xpress

La faiblesse révèle que le sang souffre; que le

  
FONDS DE RESERVE ...... .... $ 4,600,000.00

 

  

   

~ 8.15p.m.Riv. du Loup, Dép; 7.30am11.40am

  

 

5 =
===

sang lui-même est pauvre; que ln nourriture ne a8(=EN , \ 440p.m.

suffit pas à le renouveler, et parce que c'est à mème yy i Se ACTIF TOTAL DEPASSANT.... $41.000,000.00 416 « | T.57 ¢ | Bte Moderte.... 7,48 « | 12.09p.m

le sang que le système nerveux prend sa force et =
3.36 “ ' 7.88 « Whitworth... 8.11 4

|

12.44

s'approvisionne d'énergie, il s'ensuit que, à tout = BUAU PRINCIPAL, MONTREAL 2.59 « 716 «  StHouoré.... 8.47 «| 129 «

coup, l'épuisement du sang, 'appauvrissement du IAE , 2.34 , | 6.56 “ Vauban. dutu 3.58 « aa “

sangot la perversion maladive du sang s'expriment NT DEPARTEMENT D’EPARGNE 2 ui E+ eo StLou's u Ho! Hai 5.08 | 205

par de la faiblesse généralisée. Dob La «

|

682 <  Cabano..….. Sel eT

pareil i \ : te regs et intérêts payés au plus haut taux courant. 12.58 #6.11 ; Cloutiers.. .... 9.39 $

Dans de | les conditions, que faut-il donc faire <p 3 G Ta Banque rappelle au intéressés qu’elle ouvre des

|

412.58 “

1

4.08 “ | Notre D. du Lac | 941 “ | 4.35 ¢
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généralisée dont nous venons de parler, mais encore ESS Ed
.

des étourdissements, des bourdonnements d’o-

reilles, des lourdeurs dans les reins, des maux de

tête et des désordres des organes génitaux qui cons-

tituent les complications ordinaires de l’appauvris-

sement du sang, il est indispensable de se mettre

tout d’abord sousl'influence d'un tonique du sang,

et de persévérer dans cette direction assez long-

temps pour que, après avoir eu lui-même le temps

le se réparer, de se tonifer et de redevenir normal,

fe sang ait encore le temps de réparer les différents

désordres et de faire disparaître les différents acci-

dents qui proviennent de son épuisement et de son

appauvrissement. Or c'est exactement après avoir

constaté que, dans l'immense majorité des cas, la
faiblesse dont se plaignent si souvent les femmes et

les meres de famille, provient d'un épuisement pré-

alable du sang, que la Compagnie Chimique Franco-

Américaine a préparé ses célèbres Pilules Rougeset,

qu'en choisissant judicieusement les substances qui

entrent dans leur composition, elle à su faire de ces

pilules le tonique le plus merveilleux et le plus re-

constituant, le plus efficace qu'on puisse aujour-| je résolus un jour de leur écrire, car je voulais essay- raison de croire qu’ils sauront re Ge(les amours fille
. A nm uber Hye € ot

d'hui recommander aux femmes et aux jeunes filles

|

er leurs Pilules Rouges, je suivis leurs conseils, mais

|
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que Franco- A:néricaine a procédé scientifiquement,

c'est que les résultats obtenus par les Pilules

|
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Pilules Rouges d'avoir pu triompher d'une faiblesse

généralisée, des maux de reins les plus douloureux,

des désordres périodiques et des différentes infir-

mités qui sont ordinairement provoqués par l’ap-

pauvrissement et l'épuisement du sang.

LETTRES CONVAINCANTES:
“Te suis heureuse de vous faire part de mes remer-

tlements pour la guérison que je dois à vos bonnes
Pilules Rouges. e
æJe souffrais depuis plusieurs mois de faiblesse
générale, mais surtout de faiblesse dans les reins.

Aux époques, j'étais bien malade. Un médecin, que

Dame Isaie Mercier, St-Henri, Co. Lévis, Qué.
 

me soulager pour quelque temps, après quoi les

mêmes douleurs et les mêmes faiblesses étaient re-

venues. Je me décidai donc à prendre les Pilules

Rouges, et un mois après avoir commencé, j'étais

déjà beaucoup mieux. Encouragée par les premiers

signes de guérison, je persévérai et me conformal

entièrement à vos indications, et c’est aujourd’hui

ma consolation de vous remercier, car je suis guérie"”.

Dame ISAIE MERCIER.
Saint-Henri Station, Co. Lévis, Qué.

‘ J'af souffert pendant dix ans du beau mal et

quand vint le retour de l’âge, mon état s’aggrava

jusqu’à être obligée de garder le lit pendant trois

mois, malgré les soins que m’avaient donnés au-

paravant quatre docteurs, que j'avais tour À tour ap-

pelés. J'entendais dire tant de bien des Médecins

de la Compagnie Chimique Franco-Américaine que

me décourageai pas cependant; je me traitai tou-

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-

cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine,

tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du

matin à 6 heures dusoir, au No. 274 rue Saint-Denis,

Montréal. Aussi consultations par lettre pour les

femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente cher tous les

marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,

par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré-

ception du prix, soc une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE -  f'ai consulté sur ces dérangements, n'avait puque 274, rue Saint-Denis, Montréal.

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, les

dérangements d'estomac chez les bébés ot leur donne un eommell paisible.

Feu Mgr Sirois cure
du Cap Saint Ignace

em=(HasJom

saignements an Surintendant des

Rentes Viagéres du Gouverne-

ment Canadien, 4 Ottawa, vous
fern envoyer les informations que
vous pouvez désirer À ce eujot.

ABC SUTHERLAND,

La “Gazette du Travail”
 

La “Guzette du Travail,” si
bautement appréciée par les ou
vriers,est un joujou inutile, disent
nos adversaires, qui annoncent
leur détermination de la 8 ppri
mer.

Sir Lomer Gouin, parlant à;

notre représentant À cu sujet, ce
matin, à «Xprimé son regret de
voir disparaître cette publica”|
tion. “li me semble, dit sir Lomer,
que $50,000 jar année jonr les
ouvriers ce 'e t pas trop.”

Les ouvriers sauront faire la
part des choses quan l ila songe
ront à lu façon dont ils ont été
traités par les deux partis. On a

Londres, 24— Depuis quelques
jours, Mme Albani, la célèbre
cantatrice canadienne-française, a
pris sa retraite Sa derndre appa
rition devant le public a eu lieu
an Royal Albert Hull.

La maison Mills-Boon a publié.
l’autographie de Mme Albani,
gous ce titre : “Quarante aus de
chansons”.

Dans ce livre, Mme Albani ru
conte avec simplicité et charme
sa merveilleuse carrière et les ane :
dotes qui l’out marquée.
Mme Albani, de on véritable

nom, Emma [Lajeuresre, est né
à Chambly, le 1er novembre 1852

Son y ère était un musicien qui

jouait habilement cce divers

instruments : l’orgue, le vio on, !
la harpe et le piano.
Mme A bani, parut pour la

première fois à Londres, à Covent

Gerant a Fraserville,

ERE

CAIEEURASIAAP

LE ROUGE- GORGE
Poésie d'A, Thewict,

Ji fait ce rave, à ma chérie:
Nuus aurions, en ploine forêt,

Un toit près d'un hout de prairie,

Où, dans ln gratte herbe fleurie,
Un Rouge Gorge nicheralt !

Il chauterait quand Mai décore

De mugnets cluirière et buisson :

Et nous l'entondrions encove,
Grisé des mûres qu’il pivore,
Chanter À l'arrière saison!

Quand ln veige aux vitres se tasse
Nous ouvririons, pour le friteux,

Le vitral tout frange de glace:
Viens, Rouge-gorge, prends ta place,
An bon fen clair entre nous deux, !

Et le chantro au noires prunelles

l'our payer l'hospitalité,
Nuux dirait, en battant des ailes,

Deux grands terrains contenant
respectivement 18600 pieds et 35
788 pieda en superficie, avec mou
tin À sacie, machineries, engin.
bouilloires, ete, et une maison,
(aucien moulin Francæur.)

Lo premier des dits terraine
mesure [00 x 186 pieds ; et le ec
cond 208, x 186 pieds ; chacnn
de ces terrains fait fuce À deux
rus et tout deux sont situés à
quelques cents picds des vsines
et do la ligne du chemin de fer
[utercolonial. Feraient de magni
figues lots à bâtir ou bien très
b.anx terrains pour manufacture,

Les voies d’éviteme-t de
lLU.R. passent à quelques pile
de ces terrains.

Pour renseignements ct condi

tions s’adresser au Gérant de la-
Bauque Nationa'e, à Rivière-du

Loup, Station, ou à Fraserville, et

 

N, B. — Heure du méridien de l'est.
a Service quotition, excepté le dimanche.

b Raccordement avec le Pacifique Canadien.

c Raccordement avee le chemin de fer Bango. ct Arvuntous

d Raccorsement avec lu cheminde fer Intercolonial pone Halifax, Québec, Mout-

réal, et Oltawa, avec In Cie l'rans St-Laurent pour Murty Bay, Tadoussac et le Sague-

nay
4 Le No 3 n'arrôto pas d Clouticrs.

* Lus trains arrôtent seulement quand on lour donne un signal où qu'on en averti

le conductenr ;
Connection avec tousles trains express de l'Intercolonial.

G.G. GRUNDY, I. X. BRLANGER

Gérant Général, Ageut Général du Fret ct Passages

LA COMPACNIE

à Trans St-Laurent,
LIMITEE

BUREAU PRINCIPAL, FRASERVILLEP..
Service Regulier entre la Rive sud du St-

Laurent et le ‘‘ ROYAUME DU SAGUENAY”

 

    
 

  

  

7Horaire pour les mois de Juillet et Aout 1911
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 lorsque la tomipératare l'ousgera
Cet Horaire est sujet à modification el eancollation,

Mar Gec. Pelletier.

PUNAISES, COQUERELLES,
8 MITES, PUCES et autres INSECTE

S détruits radicalement par l'INSECTICIDE
  
  

    
  

   

  

é Sans danger, Désinfectant. Ne Tache pas

les Tissus les plus fins, ni les Tentures,

ni les Tapisseries.

EN VENTE PARTOUT en canistres de 25c., 75¢., $1.25 ot $200

avec PETIT YAPORISATEUR GRATIS

THE SAPHO MANUFAOTURING Oo.

Département UL Montréal

 

JEAN README] Abonnez - vous ‘au
CL ——————— Garden, le 2 aol 1872, sous la, Québec, et au notaire L. J. BOUCHER . "

Mgr. J. N. L. Sirois earé du Cap Saint Ignace, s'est Nous lisons dans eobientot sonmari. fon suc- Dugal. Rivière-du-Loup, Station, F. a| “Saint-Laurent ’

éteint le 20 oetobre dans l'après-midi

Mgr. Sirois est né à Kamouraska le 28 mars 1535, il
“Le Soleil”

Lorsqu’un député anglais se

cds ont toujoure 6té extraordinai|

res,

 
était done âgé de T6 ans, Il avait fait ses études au collège de
Ste Anne, où il fut ordonné prêtre par Mgr. Baillargeon en
octobre 1559.

En1587, 11 fat nommé euré du Cap Saint Ignace où il a
établi un convent des Sœurs de la Charité en 1S94, bâti deux
(ulises successives on 15SU et en ISUT, et d'où il a fondé Ste-

Apolline en 1877.
Ç Mer. irois avait reçu le titre de prélat de Sa Sainteté à
l'occasion de Ia célébration de ses noces d'or sucerdotales qui
furent cétébrées le 22 juillet 1909.

Le service funèbre de Mer. Joseph Nap, Sirois n eu lieu
mardi matin 21 courant «5 cap Saint-Ignace.

Mgr. Bein ofligiait avec, comme diacre d'honneur, M.
l'abbé Odilon Blanchet ; comme diacre, M. l’abhbé W. Proulx,
et, comme sous diacre, M, l'abbé O. Guigon.

Les porteurs des coins du poêle étaientMgr Paquet, Mgr
Têtu, Mgr. Rouleau et le chanoine Ross, ’

L'oraison funèbre a été prononcée par le Rév. M. À.
Dumais, Supérieur ducollège Ste-Anne. M, Dumais a rappe-

lé les œuvres et les actes de Mgr Sirois. La famille Sirois
était dans le bas chœur

Cent prêtres assistaient au service, ainsi que toute la
paroisse et un grand nombre de distingués étrangers.

l'écliss était magnifiquement décorée,
Quatre cents messes et deux cents cinquante bouquets

epivituels ont été donnés en offrandes,
     — mmmm, —_— mem

tait moine de $155 par an, sans “UNEBELLE OCCASION |
Parmi les personnes qui se sont

dervièremet pr munies contre une
prochuine vivillesse, sont deux
sœurs, agées reapect.voment de
33 et de 34 ana. Elles out acheté
du Guuvern-m-nt Canadien une
Rente Vingère au dernier eurvi-
vant, Cetts rente donnera aux
doux swœ:urs, fant qu’elles vivront
toutes deux, un revenu annuel de
$600, «t rerensuite continaée A
la eurvivante, juequ’À sa mort. Le
prix de cette rente, $3,643.65,
avait été piacé à 5 p. c, eu rappor-

 

 

compter les difficultés et l'ennui
de le replacer, La rente devien-
dra due quand ls plus jeune dee
deux sœurs aura atteint 55 ane,
«t si les deux mouraient avant
cotte époque ; le prix «d’achat
serait remboursé À leurs héritiors,
avec intérôt composs à 3 p.c.
Chacune d’elles gagne muintonant
sa vie, et lu somme pnyée cat le
fruit de leur travail, durant de
longues années, Ellos out donc pu,
d'autant plus, apprécier l’occasion
splendide qui leur a été offerte.
Une carte de demande de reu- 

làvera dans la Chambre des Com-
munes, Dour poser une question,
dans on langue, à M. Bruno Nun-
tel, que fora co dernier, s’il le

comprend ?  Attendous, pour
voir-? M'est avis qu’il y aurn des
wœillades quelque part et que beau:
coup ne pourront s’empôcher de
sourire dédaigneusement. Pauvre
race française, tu ne méritsie pas
cet aftront. Au moins, da temps
de Laurier, L’hon. Lemieux, l’hon
Brodeur, l’hon, Jacques Bureau

et l’hon. Dr Bé'and pouvaient

montrer À la Chambre nou seule

ment des talents oratoires sérieux,

et uno tenuo irréprochable, mais
aus-i une contaäis-ance approfun.
die de la langue anglaise qui
faisait l’udmiration des députés
des autres provinces.

Mais avec un Bruno, incapable
méme de lire décemment un dis’
cours en Parlement, ne compre’

nant pas ou presque pas un traître
mot d’angluis, il y auca du cirque
en Chambre, Ce sera À voir...
mais pourtant qui sait ? Ce sora
trop tricte pour la race.

———">

La législature s'ouvrira
le 8janvier prochain.

Sir Lomer Gouin n présidé

mardi matin, uae séance du Gow

sil des ministres, A laquelle tous

les membres du Cabinet étaient
présents, à l’exception de l’hon.
M, Pérodeau,
On a décidé que la session

provinciale commencera dans lee
remicis jours de janvier prochain,
le 8 ou le 9, la date n’eu a pas
encoro été précisément arrêtée.

  

Mortde Mgr Capel
Sacrament +, Cal, 24— Mgr E.

J. Cupel, sutrefo's chambellan

particulier du pupe, est mort ici

hier.
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I'Evéque de Panama
est mort hier

Panama, 22—8a Grandeur Mgr
Junvier Junginto, évêque de l’a
nama depuis 1899, est mort hier

d’une syncope. Mgr Junginto
souffrait depuis assez longtemps
de cardialgie.

-——__>e<

Lord Grey est decore

Loudres, 25— Le comte Grey,

l’ex*gouverneur général du Cana
da, à reçu hier la Ctrande Croix de
l’Ordre du Bain.

ee"——

Si j'avais un million

 

  

  

Si j'avais un million, je mettrais sur

pied un centaine de dispensaires, pour

chiens et chata,et je vous assure que jamais

argent n'aurait été mieux employé.

A raison de 15.000 fr, par dispensaire,

voyez un peu ce qu'on en pourrait édifier.

Kt l'argent ainsi dépensé profiterait aux
ouvriers du bâtiment à qui ça donnerait du
travail, C'est un argument toujours bon à
faire valoir; par le temps qui court.

EM,

 

Abonnez . vous au Saint-Laurent   
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Extrait ducompte rendu
du premier congres

de Temperance
DU DISCOURS DE M. L'ABBK

THELLIER DE POX-
CHEVILLE

Oeuvres féminines

Il faut en tuire l'aveu, des
mœurs mondaines, disons le mot:
païennes, s'acclimataient jusque
dans nos foyers, où la vie s’orga-
nisait pour le plaisir an lieu de
s'orienter vers le dévouement. Du
devoir social on ne connaissait
plus en certains milieux féminine
que les prétendus devoirs de soci-
été. La passion désolante des fri-
volités dorées absorb it des res-
sources et des loisirs donnés par
Dieu pour les œuvres de bien, et
des vies entières, parfois même,
sous l’apparence de la piété, se
stérilisaient dans le tourbillon
des sporte, des pique-niques, des
parties de cartes et des soirées,
sacrifiant à ces prétenducs conve-
nances mondaines les cxigences
impérieuses de l’Evangiis. Bénie
soit la persécution qui noue a
arrachés à ces vanités puériles et
malfaisantes ! Nos femmes et 1.03
jeunes fll es chréticnnes, éc'airé 8
par le péril et eanctifiées par l’é-
preuve, comprennent mieux la
gravité de leurs dcvoirs et la
beauté de leur mission. Elles s’y
préparent de bonne heure jar
'étade des institutions sociales,
A la culture dee arts d’agré

mentelles ajoutent la connaissance
des œuvres de dévouement. E les
délaissent leurs petits romans À
banales intrigues passionnelles, à
couveriures roses, azurées, éthé’
rées, évaporées, pour méditer nos
revues féminines d'action et nos
manuels eociaux. Leur vie se trune
forme dane le seus de l’apostolat.
Esclaves hier de plaisirs sans no-
blesse et sans vraie joie,elles met-
tent aujourd’hui leur bonheur
duns le soulagement de ln misère
d'autrui. E les se refusent à gas
piller lcarichesses de leur cœur
dans un sentimentalisme débili-
tant, Elles veulent tourner toute
leur virginale puissance d’affec:
tion en sympathie pour c-ux qui
souffrent. Leurs amusett:s du pou-
péce, les badiiages «t les ch.fto.-
nages laissaient autr.fois leur Am-
vide et leur cœur euns foreu, Kl'es
s’aperçoivent mai tenant qu’il y
a une joie plus intime et plus
récontortante à se sentir utiles,
Syndicate de I'aiguitle, colonies
de vacances, mutualités matern 1-
les, écoles ménagères, caisses do-
talee, dispentairea pour les mala-
des, visite des jauvres, patrona-
ges féminins, «(n sy dévouant,
À toutes ces œuvres elles ac don-
nent de plus en plus, ct elles dé‘
couvrent que le ben qu'on fait
console seul du mal qu’ou souffre
et seul rend j-leinement heureux.
Nos lettres trunçuises 'enor-

gueillissent du mot célèbre de
Mmede Sévigné A sa fills eouf-
frante: ““J’ai mal à votre poitrine”
Mot d’écrivain, peut.être, autant
que mot de mère! Il n’esten tout
cas que la répétition afluiblie
d’une vieille parole dite avec unc
autre vigueur par saint Paul, de
toutes les souffrances à tous les
chrétiens : “Vous êtes le corps du
Christ et membres de ses mem:
bres, Qu’il n’y ait pas de division
dans le corps, Que tous y aient
soin les uns des autres. Si un
membre eouftre, que tous souf
frent avec lui. Qui souffre sans
que jo ressente ea souffrance ?”
Et pour les femmes de France,

aussi bien que pour leurs dignes
cœurs canadiennes, je traduis
ainsi la pensée de la grande mar’
Quiee et du grand apôtre ; Ayez
mal, mesdames, à la poitrine de
toutes les ouvrières brisées par la
fatigue, de toutes les mères ané-
miées par les privations, de toutes
les femmes qui s’étiolent dans les
itoyables taudis, de toutes les
unes filles victimes de l’atelier

insalubre, des nuits de veille, du

 

LE SAINT LAURENT
 

Revaontez en vous toate cesvul-urs comme si vous en éprousviez lu morsure dans votre chair,car vous 8tes le corps du Chrigret membres de ses membres,
Partout où une détruese demau-de secours, partout où aue faib'e-*se abandonnée 8 besoin d’un ap-Pui, quel que soit son sexe, fuiblesse féminine, sung doute, maisausei faiblesse de l'enfant, du

vieillard, du mulade, de l'indi-
gent, c’est votre devoir d’y couriret de montrer à ces êtres en souf-france et en péril qu’ily à quel:
que part des cœurs qui les aiment
et veulent les aider,

(à continuer)
————

Comment on se marie
au vingtième siècle

 

 

Un pou par distraction, beau-
coup par plaisanterie, le million-
noire Ilenry Ulmer, de New-
York, avait fait ineérer dans
un des grands quotidiens de la
métropole américaine, l’annonce
suivante :

“Célibataire, 54 ans, possédant
revenu annuel de deux millions,
cherche épouse. Durant un an,
rec :vra l'a demandes on mariage
qu’on voudra bien lui adresser,
puie épousera la perennne qui
lui aura atressé lu plus spirituelle
lettre, à condition toutefois que
cette personne soit affectneuse,
car il ne veut pas être marié pour
son argent. Adressez ; IIenry
Ulmer, 590 Fith Avenue, New:
York,
Dès que cette anuonce paru’,

ce fut une véritable avalanche de
lettres qui arrivèrent au palais du
miilionnuire. Les unes longue,
d’autres plus courtes ; plusieurs
sentant la rose, un grand nombre
la violette ; quelques unes rédi-
gées en francais, d’autres en
allemand, en italien, mais le plus
grand nombre en anglais. Des
photos représentait les p us jolis
minois, ariivaient en môme temps
que les missives parfum<es.
Chag'e lettre était Ine et com:

mentée par le millionnaire et ses
ams, puis mice de (0 6 où, bien
10° e!le tombait en oubli,

Pourtant, un warn, un diser. t
billet, partid an village de l’ou at,
troubla p us qu’il ne l'aurait soulu
lse-lbit ire endurci. Voici ce
que disait la p tito 'ettr

 

“M. Henry Uimer, N w-York,
“Monsieur.

“Vous avez 54 ans, nous a rup-
porté le journal, vous possé lez
des monceaux de dollurs, dans un
tt, VOUS épouserez une de vos
nombreuses cor.esponmd intee, mais
Un uveu discret n us prouve que
vous vonlez être uimé par celle
qui deviendra la compagne de
votre vie. On dit, pourtant qu’un
mariage d’amourcat presqu’impos
sible pour uue p'rsonne riche,
mais j’0-e esp rer que vous rer. z
plus tavorisd qu'un autre, car
votre désir : “Je veux être uimé
pour moi-même et r ou pour mon
arg nt” va probablement trouver
un écho fidèle dans le cœur de
quelque grande uftectueuse.
se 1824200 000 00 00 06 03 00 6200

‘Monsieur Ulmer, voulez-vous
lire jusqu’au bout l’histoire su1-
vante qui est la mienne ?
Ce furent des larmes,les larmes

de ma mère qui tombèreut sur
mon berceau aussitôt que je jetai
mon premier cri dans le monde,
Car je fus orpheline avant même
de nuftre et le rose qui d’ordi-
naire égaie le berceau des nou-
veaux-nés fut remplacé par du
sombre, du deuil.
Je grandis daue la misère, et

toute jeune, je quittais souvent
mes brayantes petites compagnes
pour aller eu quelque lieu so'itaire
faire ce rêve : “Ah ! ei javais la
richesse, comme je rendrais
maman heureuse !” Cependant,
ma mère me donna un nouveau
père qui, lui aussi, mourut, lais-
sant quatre orphelins, Frappée
mortellement par ce dernier coup,
ma mère s’en alla à son tour,
laissant sur la terre de pauvres
petits. Il était bien fini ce rêve

 
   sarmenage etdu ckômage, de ‘la

misère oh* de‘ la/, tuberculose. que je fis de rendre ma petite

muamnn heurouse, muir, A son lil
de mort, A travers res sanglots, j«
lui promis de ne pas abandonner
les orpheline. J'ai tenu parole,
car A partir de cette heure, je
h’eus plus qu’une idée fixe : tru-
vailler an bo heur de ces êtres
chérie. Je n’ai jamais eu qu’une
ambition : wesurer leur avenir ;
Mon cœur fut inaccessible À tous
les chante d’amour quile frô'aient
on passant : je ne pouvais, je ne
devais pas aimer. Mais cependant,
parfuie, le déseepoir prend pla»
en mou âme; ost-ce que, avec un
pauvre salaire de demoiselle de
téléphone, je puis faire pourauivre
les études de ces enfants qui
eurent les premières caresses et le
grand amour dela même mère
que moi ?
Mon courage s'émousse, mos

forces s’épuisent, bin que je v’aie
que ving!-deux ais et jui penr!
Que de fois, le soir nesige dane

ma chambrette, lorsque tout
repose autour «lo moi, j'ai songs :
“A quiconqu- voudrait protéger
les miens, je donnerais m’a jeu-
nesse, ma beauté mon amour. À
celui-là, toute nue vie de dévoue-
ment et de tendresse ne sera pas
suffisante pour compenser ce qu’il
fera pour ceux quo j'uime.”
a. 0.05 u0 000116001000 0030000000

Je termine ici la messive qui va
compléter suns doute, les centai-
nes de spiritu ls aveux, tombés
de lèvres rosas, qne vous avez dû
recevoir, Je n’ujouterui plus rien
à la mienne, muis espérant tout
de même qu’elle sera lu jus.qu’au
bout, je me dis,

Respactu ‘usement votre,
(Mile) Helen LA FOLLETTE,

S:-l’aul, Minnesota.
P. S.—Je vous expédie, en

mômo temps que calt- lotire, are
petite photo qui vous rensoigne
ra sur la binette de celle qui vou-
& adressé ces quelques lignes.”
sn saustance 0000. .......

“Will you accept to bs my wito?”
“Voulez-vous devenir mon

épouse ?” apporta lo télégr«mme,
tro's semaines p'us tard, À la
petite employée de tél’phor e qui
faillt en tomb:r À l« renvers ,
tellement sa surprise fut grin le;
elle avait bien adressé une lore
an miliontaire de NewYo
mis 8. ns la plus petite espdre .« ¢
de jamais recevoir de réponse,
ear qu’étaittclle à «dé derich +
monlaiie enre hor hs lema is”

1.291553 09.100 69066606 01008 4

OC», enduit, <a ia savoir quelle
vie coe re préparait, le jeun
tille, pour assurer Vavenir de
otros quelle nimai', accepta |
propeg ton qui lui état fute :
mais son dévou-ment fa ernel
fut récompiens , car elle es
aujourd'hui comp eement hom
reuse et l’ave.ir des riens ee
as-ure 4 jumaie,

——__.

VIS PUBISC est pur le présent donné
que les TERRES et HERITAGES

XOUS-HICNLIONBÉS ont Été saikis et srout
vendus aux temps et fieux respectif- te:
que plus bus mentionnes.

FIERI[ FACTAS DE BONIS ET DE

TERRIS.

Cour Supérieure,
District de Kamouraska.

LL OSEPH
No 4730, } CYRICE

LAFRANCE Demundeur ; contre DAME
ALICE PETTIGREW, tant persannelte
ment que comme tutrice, Lazarre Petti-
grew ct Amédéo Côté, en leur qualité de
tuteurs, Défendeurs,

lo Une terre — avec bâtisses, située à
Saint-Eloi, contenant environ trois arpents
de largeur eur quarante-deux arpents de
profondeur, lo tout plus ou moins, connue
et désignée aux plan ot livre de renvoi
officiels du cadastre du comté de Témie
conata pour in dite paroisse de Suiut-Eloi,
sous le numéro cent trente-deux ( 132 )

20 Le numéro trois cent quarante-sept
(347 ), de Saint-Eloi ; borné au nord.
ouest par ln ligne entre le deuxième et
troisième rang, au nord-est par le No 346,
au snd-est par Ia ligne limitative entre la
paroisse de Saint-Eloi ct celle de Suint-
Paul de la Croix, ot au sud-ouest par le
No 348, mesurant en front deux arponts
sur qusrante-deux de profondeur, con-
tenant en superficie quatre-vingt-quatre
arpents envirun.

MBPour être vendus en deux lots, à la
porte de l'église de Saint-Eloi, le QUIN.
ZIEME jour de NOVEMBRE 1911, à
DIX heures du matin,

P, EUG. MARTIN
Bureau du shérif, Shérit,

Fraserville, 24 oct, 1911.

Abonnez - vous au
“Saint-Laurent”.

 

  

TE

Grand C

Afin d’encouragar nos lecteurs
et amis qui ne cessent de nous
udresser de nouveaux abonnés
“Le Sint Laurent” ouvre
aujourd’hai un concours popu*
laire dans le but de récompen-
sor, sinon tous, ce qui nous est
malheureusement impossible, du
moins quelques uns de ceux qui
patronnent notre journal.
Tous nos lceteurs et lectrices

moment qu’ils seront en règle
avec la caisse ; toua nuront la
même chance, à oux de travail or
pour gagner les magnifiques
prix que nous off ons,
Ce concours attrayant s'ouvre

aujourd’hui, la dato de lu ferme:
ture étant provisoirement fixée
au 31 Décembre prochain,

1: Un mou'in 4 coudroDaisy”
‘ête automatique 5 tirroirs. gu
anti 5 ans, valant 45.00
26 Une chaise burcouse va'unt

5.00
der Une chaise bercous: va'ant

3.00
Conditions du Concours.
- a lire attentivement —

lo Tout concurrant doit être
abonné régulier et uvoir payé
son abonnement pour un sin

d’avance de la date d- Posvertu-
re da concours, TE lui w ru alloué
500 voix.

20 A tout abonné nouveau qu
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pourront y prendre part du;

 parlera son abonnement pour nn
il sera a'loué — 1000 voix.

oncours
DU 

=

 

3000 voix.
30 Tout concurrent qui nous

enverra des nouveaux nbonne
ments payés d’avatve re evri,
Pour chaque ab d'un nu 1 o00 v
Pour......... deux ans L900 y
Au 81 D£S-'embre

concurrents qui aura reeculli ©
plas grand nombre de voix verni
proclame, le gagnant de | TE;

prix, et les deax waivan © à, |

des 2e et 3e prix durs l'ordi, i
Afin de tenir les con arreut- ;

an courant Jes progres Lote pari

ehimenn d'eux al saa pb a
différentes reprises, uue bate
renseignant lo de vos
obtenu par chaque candt'a

A l’œuvre dome, =as tarde ; {

voyez vos ais, un pede po
peut vous fale gagner né np
be moulin A conde, Ms ue
vous livesez pas dvvinicer,

colar des  
Pour donx aus payés d'a ave

i
1

nombe

Avis aux concurrent |

Le prix de l'abovnement an
St Laurent eat de $1.00 jour u! ]
ar $2.00 poar feux aa,

Envoyer les tonds an brea !n
journai ‘* Saint Laurent Cu kre
servilly ne qua onblisr 4 Sine
lisiblement Jes noms, prenonr et
adresses des nouveaux con =
et y ajouter votre nom,   l'our toux Tense cen
complémentiires, derives dot
où téléphonez au bur un dus ut
Laurent, Frasers di Que !

Ï -

 

  

Durant Quarante Siecles, le

  wae + - |
* Au tempsdes Pharnane, Le Blé Gal) estimé à l'égul des trésorles plus précieus. Sous

] Les Pyramides,près des Sarcophages Roysux,on 6 trouvé wtact du bK de plus de deux

Iétait,Alors Comme Aujourd’hui, la Base de la

è

3 “A une Certaine Epoque,il était l'Unique Etalon des Echanges

| Nourrituredes Peuples;
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Bureau Poutiot et Baissonneautt
-—

 

District + de * Kameuraska, Cour Snpé
rieure, NO,4T74. Dame Rosanon Poreotte,
épquue de Napoléon Michaud, ci-devant de
St-Hubert et netuellemeut de la Rivière
‘Prois-Pistoles, comté de Témiscouata,
journalier à institué re jour ane action

en Réparation de biens contre son dit
époux,

1Fraweriville, 5éseptembre 1911.
a LOUIS A. TALBOT

0 Procureur de la demanderesse,
  

(sérieouadelcosphpue,dicoeoAass, NN
| , iLaFarine St. Lawrence |
; sais te qu'à de au comme farine, fabriquée dans les moulins les plus outils ‘etICLXYIT EesieCo sbriqutedans us ous

JQUATRE MARQUES D'ÉGALE PURETÉ
! ç 1" “agan gg Ny, . d

‘Regal NationalLaurentia" ‘Daily Brea
@ TeST.LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY. UNITED

Ttohoos BedMain7239PP1110 BusNotre-Dame Queu, Muutreal
id The Pastas Lawrenceest Blanche

“€ ot Pure comtre le Lye * ” x

TE JIVE TITYSS 2A .

A LOUER EY Ber

A ST-LUDGER— > IERis
Logement rue chemin do LAC— “ 0% . ew

A ST-PATRICE Quand vous avez via
Logemunt rue Frontennc— 1 Loot}
Magasin rue Lafontaine - QU Für
Mason & emplacement rue lPruser… Vous pé fout 201.
Magnifique dnalson et dépeutan ©» Lior# te re ; i . wi

rae Jones— de flvre, des lourdeur de létecote ça
Boulangerie-z rue Jones sécheresse dans arom core bear

Pour informations couper court & Cet accès, prenez un

Melle A. Caron, ou deux

| WILLIAM MICHAUD

 

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE

“au
GainsHeadacheWal

 

et vons éviterez ainsi de graves com-
lications telles que la Brouchite on
à Grippe ou encore la Puvtilnome
presque toujours fatale.
Cher Monsieur Gauvin, Chaque fais gua fe mae sens

fatigué, abattu, j 81 recours, dopuie Années, & von
fameux Cachets qui me font toujours énormément Ja
bien. Mes sinodères compliments. B, Lippoun, Mont-
réal >

En vente partout: 28 cts la boîto.

J. À. E. Gauvin, Pharmac!en-Chimiste

850 rue Ste-Catherins-Est, Montréal,
a

 

MARCHAND DE VOITURES
Voitures d’éts et d'hiver d

toutes sortes. Centrifoges,
Harnais, machines À cundre, ste,
Aussi :—Engine À gazolino, etc

TROIS-PISTOLES, Tém. Qué

 

POTVIN & LANGLAIS
AVOCATS

BLOC DBEULIH

RUE DE L'EGLISE,

   

; GRAND ASLoiiNT
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Melecines patentes, frac gaie, air als, SIDÉFICAIGES,

conidiennes che on ectoptet

Rend len jour chécaux + toutes sortes, Hellebore et
Vert de Paris,

Allmnears élecsriques rte ete ete,

Prix spéciaux an Médecins & Marchands

LAPOINTE
Avocats & Procureurs

BUREAU : (Broo Potvin)
cu.

& Stein] HOTEL VENDOME
RIVIERE-DU-LOUP STATION, P. 4

Peunion et Chambres
PHKMIFRE CLABER

8. J. BERNARD
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En lisant la Patrie l'autre jour, nous y avons trouvé une

“chronique” due à la fine plume de “Madeleine” et consacrée
à sa charmante compatriote Béatrice La Palme.

Fruserville toutentier peut être fier d'avoir eu pendant

quelques temps, comme hôte, cette gracieuse jeune femme

que l’on rencontrait toujours avec plaisir.
Nous reproduisons ici cette “ Chronique ”, afin d'être

agréable aux lecteurs du “St-Laurent.”
¥ . ow v

Madame Béatrice LaPalme donne ce soir, un concert dont

toute la presse a prédit, avec enthousiagme, le suecès ; st la

presse à généralement lu prédietion assez juste, en cette

LE SAINT-LAURENT VENDREDI 27 OCTOBRE 194

LE BLASPHEME
Sane être eu tous points du mé

me avis ge mon correspondant,
car, pour entamer une bonne cam’
pague, il n'ust par uéc s-airement
utile d'en abandonner uue autre,
ot bien que je counuisse des pri:res
qui ont déjà fait en chair de bons
sermons coutre la triste habitudu
du “‘encrer”’,même à St-Patrice de
la Rivière du Loup, il y a une
quinzaine À ;-eine, je me fais un
plaisir de reproduire la lettre sui-
vaute,

M. La RédJacteur,
du Saint-Laurent

Permet'ez mois s’il vous plait
uve petite remarque à l’occasion
d’une centaine réclame et je de:
vais dire. mieux; de certaines
citations que je vois à plusieurs
reprises daus votre journal, c’est
À p'opos de la T'umpérance, cer-
tainement ls chose en vaut la pei’
ne; mais M, le rédacteur, si l'ou
fuit une guerre acharnée à Di:-
tempérance, pourquoi, dites moi
lodone s’il vous plait, l’on ne laisse
{a8 cette question tranquille pour
queques tempe et on ne s'oceu-
pe pus un peu du Blasphèrue, qui
lui. est la plue grando pluie de
notre pays, et qui d’après moiest
pire que l’intempérance, est lu
rource de toutes lee culamitées qui
s’abattent eur notre Canada,

L'Intmpérance M. eat une
gronde plaie, mais elle ne s’atta-
que qu’à la personne Intempérante
muis le blusphème, iui e’atta-
que directement au Grand Maitre,

l’Intempiérant fait souvent
souflrir su famille, mais le blue
’hèmateur M. lui, qui s'attaque

 

 circonstance elle aurait bien pu se compromettre, prédire

plutôt un triomphe, Car c'en sera un, je suis sûre ; Madame

La Palme est extraordinairement douée, non seulement sa
voix est fine, belle, cultivée, mais cotte artiste possède un

ternpéramment artistique tonjours vibrant, Jamais en défaut,

auquel eile doit ses plus beaux succès, Que de vie, d'ardeur,

d'émotion de vérité dans tout ce qu’elle joue ou chante, et je

dirai plus, tous ses gestes, ses regards, res paroles, à lu ville

comme au théâtre, font impression | vous sentez que cette
femme là porte en elle une supériorité qui l’auréole et la

rend sympathique. Je me rappelle un jour revenant de ma
petite patrie, À la gare de la Rivière du Loup, je vis monter
dans un wagon, une jeune fille mieux que belle, gracteuse,
avec des grands veux noîrs d'un velouté très fin, et de lourds

cheveux fauves, Rie à en elle de banal où de faux, Elle avait
à ces côtés un banbin qui l’appela © min tante ”, et aux ques-

tions pressantes qu'il lui adressa tout le long du chemin, elle
bonne grâce, et le même désirrépondit avec la meme

d'anmable bonté

Que cette femme est bonne à regarder et à entendre,
pensal-je, toute conquise ala Jobe voyageux, dont la person

nalité m'intrisuait tellement qu'au débareadère, à Montréal,
J'interrogen quelques anis, Auenn ne putme renseigner et
je Vix s'éloigner ma belle inconnue, en désespérant d'appren
dre jamais son nom, IP nrarriva le lendemain matin, d'en
causer avce des conftères, en exprimant mon étonnement de
ma euriosité, en Pexensant 1 Je Vous assire que cette Jeune

fille avaît quelque chose de ques ordinaire, et elle est sûrement
quelqu'an, une artiste où unettautenr” quelqu'un enfinJe

Vis dans les régards de ceux qui nlécoutaent, le trés pol :
“est bien possible!”

let l'après midi) qe Vis Venir vers ano, avee le plus joli,
le plas séduisant des sourires, inconnue qui me dit son nom,

et cest Beatrice La Palme, accompagnée de cette très sérieu

se eftrès brillante pianiste que l'on nomneutators Mademoi
ne'le Bernadette Datresne, et que Fou appelle aujourd'hui

Madumne Omer Héroux ; toutes deux artistes, saimant, s'ad-
mirant, on le sentait a tous leurs regards et à toutes leurs

paroles , unies dans Part, comme des sœurs, et si différentes

pourtant ; l'une futé pour te théatre, les grands suceès, les

foules , l'autre timide ettendre, offrant son admirable talent

avec une modestie exquise, S'eflarant destriomphes tapageurs,

et en dépit de leurs tempéraments si dissemblables, l'on
sentait que ces deux femmes étaient complètement dévouées
l’une à lauitre.

Alors ce fut, entre nous trois, dans mon petit recoin
obseur de la “Patrie” d'alors, et où j'ai ,bravement travaillé,
et je m'en tlutte, une de vos cnuseries dont la saveur nous
reste, et que l'on emporte à travers lu vie, comme un trésor
très doux, très parfumé,

Et lorsque Mademoiselle Lu Palme me confia, oh! à
peine, ses projets et ses ambitions, je me dis avec une vraie
Joie patriotique : Celle-là monteraoù elle voudra!

En regardant la jeune artiste sourire À tous ses projets,
à nes grands rêves, Nous sentions en elle l'énergie et le
talent qu’il faut pour réaliser les plus bellen promesses.

La vité honore Madame la Palme, c'est-à-dire que
Madame LaPalme honore ln Cité de Montréal et le Canada
français tout entier ! Et que ce soir l'enthousiasme de tous
ceux de notre sang, et ceux-là les premiers, saluent avec de
frénétiques applaudissements, la charmante artiste canadien-
ne française !

A l’aimable diva, qui m'aura, sans doute oubliée, à la
grande artiste qui est Madame La Palme, j'adresse Phonumua
ge d’une admiration profondément sincère.

“ MADELEINE,”

N. de la R.- -Madeleine aurait pu ajouter à son article
que Béatrice La Palme a tout pourelle, jusqu'à son joli pré-
nom qui évoque tout de suite l'immortel Dante,

 Dieu lui-même et par qui noue
viennent toutes les calamitées qui
infeetent et dégrudent notro Beau
Canada, Oui M. il n’y à pus assez
de vous et d’orateurs pour crier
9 notre belle ruce Caunadienue
Française, qu’il ne faut plus ju-
mais blasphèmer, malheureuse-
ment, nous entendons dire très
souvent ct même par des gens de
nations et d : Religions différantes
qui se trouveront par hasard, au
milieu d'un groupe de Canaliens,
nous les entenlons dire, dis-je:
tunis c’est incroyable d’enteudre
de parails gens blasphômer de la
sorte.

Uni jour nous ét'ons plusieurs
dans un certain endroit, uu jeune
hommo d’environ 16 à 17 ans,
urrive À la porte de la maison où
uous nous tenions. Le jeune hom
me menait deux chevaux qui
trainaient une forte charge. Ren*
du en front de la maison, les
chevaux arrêtent malgré qu’ils
cussent du a ler plus loin, alors le
jeune homme sort son fouet, et
pour montrer qu’il cest homme et
qu’il mène deux bons chevaux, il
comin-nuce À frapper & droite et d
gauche mais rien n’y va, alors
emporter par la colère, voilà les
blusphèmes ; par ici Bill mon
Christ, Kate ma Vierge, rien n’y
va, alors mon jeune homme ne se
connait plus ; Voila les saints du 

 

CABANO
—

Tuudi a cu leu à la salle
ordinnire, une séance du conseil
municipul ; pour la réunion et
amendemente de la liste des
électeure parlementaires de cette
municipalité.

Mr. F. Soucy et Mme. Soucy
étaient en promenade le semaine
dernière chez Mr. C. Breton, leur
beau frère,

* Lemois du Rosnire se fait
 

tous les eoire à 8 4 hre uprès la
classe de la puitoisse ; le buau
chaut qui est exécuté par les
élèves sous ln direction dus Ré
vérendce Fœurs, est bien de natu*
re À encourager l’assistance à ces
pieux oxercices.

Un mariage aura lieu prochai-
chainemont : c’est Mr. 8, W,
Lebel gérant chez D. Fraser et
Sons avec Melle B. Bérubé fille
d’ Alfred Béruré.

M.AIf Chamberland file d’Ar-
thur Chamberland a épousé Melle
Ludivel Caron fille d’Alphonre
Caron, le 5 Oct. 1911,

paradis,les St Ciboires,les Calicee,
les Cuivuires et enfin pour com-
pliement : s’il y & un diable qu’il
vieune donc le Christ,le baptême,
je (ros que ce jeune homme a
uppris cela de sou pore ou de quel-
qu’uutre de ses parents. Qu’en
pensez-vous M. le Rédacteur ?
croyez vous sincèrement, qu’il ne
serait pas utile de laie-er fermen*
ter ls tempérance pendant quel-
que temps et entreprendre une
ligue contre le Blasphèmateur,
Sauf à revenir encore sur cette

question, que je ne veux pas
abandonner après un premier
essai, je demanderai à MM, les
curés, de prendre l’initiative et
de parler du Blasphème au moins
deux fois par mois, daus leurs
sermons et de démontrer au peu’
ple par les nombreux exemples
qu’il y u, commeut et à quoi e'ex'
pose le Blasphdmateur, tant cor-
porellement que apirituellement.
Un jour un protestant enten-

dant Blasphèmer en ma présence,
1 trouva la chose terrible ; je
lui demandui,ei eurs ministres,—
parlnient quelques fois du Bluse
phème ; Oui, me ditil ; “Ile en
‘* par'eut et cela très souvent,
* dans votre religion M., le B ay
* phième est trè: défondu et nos
“* ministres font une guerre achar-
“ née contre le bluephèmateur,”
je ne sais png s’il disait vrai,
j'aime à le croire.—

Excusez M. Le Rédacteur
UN ABONNE.

—-—__—le

Saint Octave de Métis

 

 

TEMPERATURE

Nous jouissons depuis quelques
temps d'une tempirature idéale,
[es récoltes ont été antistuisantes,
Maintenant tout est fini, les
cultivateurs sentent le besoin de
se reposer, Nous voici arrivé à
cette triste saison de l’automne,
saison triste, dit-on. Oui, il e-t
vrai ; maie elle nous procure encore des délices et eurtout
quelle saison plus propice À nous

LA MALADIE
NATIONALE, C'EST
LA GONSTIPATION
“Froit-a-tires”Seulement

… __Guérit c8 Mal
Un médecis en renotumée dit que ls

comatipation, ou l’inactivité des intes-
tina, est le canse plus de décès que
toutes les autres maladies ensemble,
constipation irrite les rognons, et em-
pêche in digestion, c’est la cause du
rhumatisme, elle empoisonne le Jang,
provoque les maux de tête, la név
gle, la nervosité, et l’insomnie. La
constipation dépend d'un foie faible ou
paresseox. La bile, le seul purgatif da
corps, est secrétée par le foie qui, à son
tour déverse dans les intestins, une
quantité de bile suffisante pour activer
les intestins. Si le foie n'agit pas, il ne

ut y avoir assez de bile pour activer
es intestins régulièrement, et il en ré-
sulte la constipation. ‘‘Fruit-a-tives‘’, le
fameux remède de fruits, guérit toujours
la constipation, parce qu'il agit directe-
ment sur le foie.

soc. 1a bofte, six pour 2.50, Boîtes
d'essai 25c. Chez les rmaciens et
marchands, où de Fruit-a-tives, Limited,
Ottawa,

 

inspirer des réflexions sérieuses ?
Ainsi quel joli tapis font aux
chemins les feuilles mortes de
l’automne, On dirait une pluie
d’or tombant des arbres secoués
par le vent.

NAISSANCES

Mr. Mde. Georges Dubé, un
fils baptisé Georges Robert. Par:
rain et Marraine Mr. et Mde
Xavier Beaulieu.

Mr. Romain LeBel est l'heu-
reux papa d’une fille,

MARIAGES

Le 24 oct. Mr. Jules Gendrou
conduisait à l’autel Melle Eugé-
nie Gendron.

Le même jour, Mr. Charles
Gagné de Bakabee, épousait
Melle. Clem entine Gagnon,

 

Rectifions notre langage
(Suite)

 

 

Loyer.— Etre à loyer est une
expression vicieuse, Dites : être
locataire, n’être pas propriétaire.
Mais on peut dire prendre quel-
qu’un à loyer.

Lumière,—Ne dites pas lumière
mais phare, pour désigner la tour
eurmontée d’un fanal, qu’on éts-
blit le long des côtes, pour éclairer
les navigateurs pendant la nuit,
L, L. B.— Il faut écrir LL. B
et non L. L, B (légum bacca-lau*
rens). L’abréviation d’un mot
pluriel se fait souvent en doublant
la première lettre de ce mot et
sans mettre de point entre les
deux lettres. MM (Messieurs)
mmS8 (manuscrite) c’est pour
quoiil faut écrire LL. qui est l’a-
bréviation de légume, mot latin
pluriel, Eu français on dit : ba:
chelier en droit.

Lessi:—n’es pas français. Dites
lessive, eau de lessi ve.

Life preserver,—Terme anglais.
Se traduit par bouée de sauvetage
ou reinture de sauvetage,

Locolisation,— Est un anglicis'
me de douner à ce mot le sens de
Tracé définitif d’un chemin de fer.
Lut,— C'est une faute de dou-

ner à ce mot le sens de ferre de
lopin de terre, de parcelle de terre,
Je possède dans ce rang deux
lopins de terre, et non deux lots,
Lisable.— N'est pas frainçaie,

Dites : lisible,
Laundry, — Mot anglais, Se

traduit par buandrie, blanchisserie
lavoir,

Hiverner.— N’est pas français
dans le sens de gurder durant l'hi-
ver, hiverner dis vaches Dites: gur-
der dix vaches en hivernage. Mais
on dira ; Les oiseaux vont hiverner
dans les climats plue doux,

-———e.

NAISSANCE

Lo 11 ootobre, Mad. Victor Robert un

file baptisé sous les noms de Joseph, Lud-
goer Mare, l'avrnin M. Loudger Paradix, mar
ren Melle Alice Thereinult,

 

 

CUISINIÈRE DEMANDEE
A une personne Lion recommandée, l'on

paicra un bon salaire,
Chez: Madame A, STEIN,

Rue Iberville

———— S

A LOUER
A ST-LUDGER—
Logement rae chemin du LAC—

A ST-PATRICE—
Logement tue Frontenac—
Magasin rue Lafontaine-—
Maison & emplacement rue Fraser—
Magnifique Smaison et dépoudauces

rue Jones—

Boulangerie- rue Jones— Pour informations

Melle A, Caron,
Burcan Pouliot et Boissonacault,

OE

Abonnez - vous au “Saint-Laurent”. .

VAYYowPIERRE MICHAUD
MARCHAND DE BOIS DE CONS-

TRUCTION.

St Epiphane, Témiscouata,

Toujours en main burdeaux,
planches madriera et tous autres
bois de construction. Livrable à
domicile à Fraserville ou sur les
chars à St Arsène,

AUX PLUS BAS PRIX LU
MARCHE,

Entreprise de tous
construction eur devis.

Flour, gro, eon, sel, chaux, bri-
ques ciment, toujours en entrepôt
à St Arsène pour livrer sur les
chars,
TELEPIIONEZ-MOI POUR

VOUS RENSEIGNER

Je fois aussi un gros commerce
des produits de la ferme tols que
beurre, œufs, lard, bœuf,etc,

=TELÉPHONES K"moura-ka.
National.

A VENDRE — l'anrfenne propriété de
Nap. Dobé à St Hubort, comprenant le
terrain, bangar, étable, résidence privée et
magasin, Le moilleur poste d’affaires de St
Hubert, pas d'autres taxes que les taxes
kcolaires et municipales —

Pierre Michaud
ST EPIPHANE.

bois de

Ouvrage garanti,

No. 28.
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MAISON

F, X, ST-HILAIRE
Rivière-du-Loup Station,
 

Le magasin le plus considérable de la ville en

BIJOUTERIES
SPECIALITE : Giavuse sur métaux, confes-

tion d'objets d'art, Joncs, Bagues,
Montres, lite., Tite,

Réparations d'Orfèvrerie, d'Horlogerie, etc.
Plumes Fontaines les meilleures.
Lunettes de toutes sortes.

Vente à des prix raisonnables;

UNE VISITE CHEZ

F. X, ST-HILAIRE,

BIJOUTIER,

RUE LAFONTAINE,

i.VARYAAAAAAAAARAAAANAAANANANNAAMASMANIA

Preparons nous pour les froids

0

Riv.-du-Loup Station,

 

complet à Fraserville.

FOURRURES

comprenant:

lets loutre, doublés en Fourrure.
lets Creomer.
CAPOTS CHAT SAUVAGE,

Notre étalage d’étoffes à manteaux
et à costumes est ce quil y a de plus

OMITTORINOTTEE6TENTETIITDICOTE

--- FOURAURES
TEICTETSTRINTOI0T0900008 0 00NOEENNSTO

NOUS VENONS DE RECEVOIR |
un assortiment de Fourrures

Etoles, Cravates, Pellerines, Manchons, Casques, et
surtout les Manteaux pour Dames, Pardessus en drap, Col-

Pardessus en drap, Col- |

FOURRURES DE TOUTES SORTES,
GANTS, MITAINES, cte, ete.

#640404000 4 00476047001000OOASTO0AT

PATRONS

J’informe mesclients que j'ai été nommé agent pour les cele-
bres Patrons Butterick, j'ai en main 5000 milles patrons des
dernieres nouveautés, coupe garantie et aussi cahiers de modes.

 

   
    
 

 

 

\ st @ Poudre nutritive sans
rivale, toniqueet fortifiante pour tous

A?" les animaux de la ferme. Souveraine 4
contre Vers Intestinaux, Dégofit de Nourri-
ture, Constipation, Coliques, Toux, Gourme,
Diabète, Peau adhérente.

La Cie de Médecine éu Dr Ed. Morin, Barg., Prop,
113 Cote do 1a Montagae

 

QUEBEE, P.Q.

 
 

Avocats & Procureurs

BUREAU : (BLoo Potvin)

RUB DE L'EGLISB 
$ ras crville, - - P,

LAPOINTE & STEIN] HoTEL VENDOME
RIVIERE-DU-LOUP STATION, P. Ÿ

=

Pension et Chambres
PREMIERE CLASSE

8. J. BERNARD  

MAGASIN POPULAIRE,
FRASERVILLE, QUE.

  

 

Quand vous avez pris
du froid

vous ne tardez pas à ressentir un ma-
faise général, de l'abattement, un peu
de flèvre, des lourdeurs de tête, de la
sécheresse dans l'arrière-gorge. Pour
couper court cet accès, prenez un

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE

 

 

et vous Eviteres ainsi de Rraves eome
plications telles que la Bronchite ou
& Grippe ou encore la Pneumonie
presque toujours fatale.

BePetvondeidei
fameux Cachets qui me font toujours énormément de
Be Mes sincères somplimenté. 5 Monte

En Ponte partout: 26 ots la boîte.
‘J. A. E. Gauvin, Pharmaoien-Chimiete
uso rue Sie-Catherine-Ket, Montréal
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La Societe d'Industrie laitière
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OFFIOIERS (1911)

Présidente Honorsires: — Ion. 8
A. Fisher, Hon, Jos. Ed. Caron.

QOMITE EXECUTIF

Président—Che A. Gauvreau,
M. P.

Vice'Préaident, —J. H. Scott.

Directours ex-officio : Hon. Jos,
Ed. Cuaron, M. G. B, Gigault

MM. Louis Lavallée, N. I. Clé-
‘ment, Jos, Girard, M, P, J, P.
Archambault, Aug. Tradel, J.H.
Crépeau.

O, E. Dalaire, Secretaire'Tréso*
trier,

St'Hyacinth",

PROGRAMME—1911-12

L’OUVERTURE DES CLAS

SES D'IIIVER AURA LIEU

LE 4 DECEMBRE 1911.
——

COURS

ler Cours,(A: glais).—Du 4 au 22
décembre, 1911,

2me Cours, (Frangai+),-~Des can’
didats inspecteurs, du 8 au 27
janvier 1912.

3me Cours.—Du 29 junvier au 10
février.

4me Cours. —Da 12 f3vrier au 29
février.

5me Cours.—Du
mara,

6me Cours.—Du 19 mars au 81
murs,

Te Cours,—Du 1.r au 18 aviil.

4 mars au 17

L'entrée des élèves se fera tou’
joure le lundi et les étudiants sont
tenus d’ussister À la première
leçon le mar-li matin à 8 heures
précises.

Les étudian*s devront écrire à
l’avauce pour obtenir leur admis:
sion, Les sullcs dn classa ne peu
vent recovoir que 120 éèves à
chaquo cours,

ENSEIGNEMENT
Tont ce qui concerne dircete:

mentla fabrication du Beurre ot,
des Fromuges. — Principes de;
Comptabilité. Paiernent du
lait d’après sa richesse— Epreu*
ves du lait. — Acidimétrie. —
Machines centrifuges. — Pasten-
ri-ation., Ferments. — Travail du
beurre. —- E-up1g etag: — Ins
tallation des beurrerie-, ete
Epreuvu du ait a la présure et

au caillé, —- Fabrication de, fro
mages. Maturation — Empaquetu’
ge. —- Lustallation des fromage
rier, etc.
Couduityct inspection dea bouil
loires et engins. Travaux
d’ajuetage et de réparations.

Rapporis eutre  in-pecteurs,
propri-taires, fabricants, fournis
seurs de lait et gérants de
fabriques de bzurre et de froma:
ge, etc.

Conditions Generales d'Admission

Etre me. bre
d' Industrie
lire, 6 rire ct
ment,

de lu S ciété
Luitière. — Savoir
compter coiram

———-—-—eliGP

LE SAMEDI

28 Octobre 1911

Extrait du sommaire : Un geste
éteruel, jar Fernaud de Verneuil,
La légende du cœur, poés'e.
Coups de piton, illu-irds, Aven
tures des trois nains, Le fils de
M. le Marquis, L'isgéni-ux Bou:
le de'Suif. Jamais plus ! Une his se
toire deruvenants. Une émouvan-
te capture. nouvelle dramatique,
Une ierrible aventure. Ce que
peut fire une pauvre femme,
Une séaice de magnétiem > peu
ordinaire. La pri cerda  Lindar
gull (conte). DParovs Primes.
Encyclopédie. là cettes et conseils
Courrier des curiosi és. Cusse-tête
chinois. Devincttes, Anecdotes
bone mote, gravures humoriati
ques, etc, ete, Suite du maguifi*
que roman À sensation : Le fantô
me de la Morts par Auguste
Geoffroy un des meilleurs écri-
vains moderncs.
Envente partout : 5c. Numéro

spécimen, par la poste, Sc, en
s’adressaut au Samedi, 200, bivd

0

  

  
et montés sur des roues, près pour
le voyage. Ls Palais de juatic,
la prison, l’hôtel de ville, la salle
d'opération, les théâtres, les ég i

, les écoles, les maisons d’hahi
tation tout sera déplacs, Santa Fé
(st le sidge du comts de IInsk-l
et comme la compaguie dua che-
niin de fur Santa Fé a déplacé sa
ligue de façon à l’éloigner de la
ville, celle-ci s’en va où se trouve
le chemin de fer,

 

 

J. A. BENOIT
COMPTABLE ET LIQIDATBUR,

PIION Nationale 112
“  Kamouraska 45

Casier Postal 124

FrasenviLLE P. Q.

N.B, Comptabilité et audition
de livre, moderne et rapide. St-Laurunt, Moutréal.

 

 

 

 

 

 

 

 

éponse de Napoléon Michaud, ei-devaut de
S:-Hubert et actuellement de Li Rivière
Prois-Pisto'es, comté de Témise mata,
journalier n institué ce jour Nue action
cn reparation de biens contre son dit
poux.

Fraseriville, 5 septembre Tuli,
LOUIS A. TALBUT

Procnrenr de In demaniioresre,

TIMBRE! POSTE 82
NOUS AC+ETONS
® AUCOMPTANT

Lestimbres poste oblitérés J)

CANADIENSLn
POUR CERTAINSTIMBRESTIMBRES NOUS PAYONS

CHAQUE $(00-00 Cine
SI VOUS AVEZ DES TIMBRES DU

CANADA
A vendre, notre Catalogue fllustré de
14 pages donnantles prix que nous vous
palerons pour chaque variété, veus est
ndispensable. Par poste, franco i0cts,
& V. p ne pas le demandergratuitement,

QUEBEC STAMP EXCHANGE,Bre.
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113 Cote de la Mentagas QUEBEC, P.Q.

  

 

    

 

sou file, ea five, son'
trere ol Snot

Dans certatns districts, on coton dont |
po vont bien, santa bi quecmgillon sur

| PUL BOT Pore MU Hee te

Vi quart de per tion se troutiet à coté de
on bomesteul Prix Boon Pace,
D vus rexider #8 ets Chouques année su
cours des six any patio de Ja dito de Pea

“trée Eu homest at -y compris le tempé ne
Panis pour ab nis fpacterte du tocnertend
at culitver itt HEPeS oh RUN,

Un coton qui auratt foifit nes droits de
colon et ne pouvant obtenir sn précmpition,
pourra acheter un homestead danx certains

Devaar,

 

 

+ PUNAISES, COQUERELLES,
MITES, PUCES et autres INSECTES

détruts radicalement par l’INSECTICIDE
  

 

     

  

Sans danger, Désinfectant. Ne Tache pas
les Tisgus les plus fins, ni les Tentutes,

ni les Tapisseries.

EN VENTE PARTOUT en canistres de 25¢., 75¢., $1.25 et $2.00
avec PETIT VAPORISATEUR GRATIS

THE SAPHO MANUFACTURING Co.

Département ! Montréal
 
 

 

 

INDICE de SANTÉ chez le BÉBÉ

    

Témoi

SIROPD'ANIS GAUVIN
POUR LES ENFANTS

les pleurs, les criscesseront, laierenaîtra et la santé générale de l'enfant en bénéficiera,

M. Joseph Labina.lepire de M.

 

age bien Cat

Quand bébé rit, c’est l'indice que
sa santé est parfaite; quand bébé
pleurs, c’est qu'il a faim ou soif ;
quand bébé crie c’est qu’il souffre.

Donnez lui une dose de®

 

 

CHARLES BAILLARGEON
ARPENTEUR-GEOM ETRE

‘Tel. National 598

Bl: POIVINACHETEZ
CHASSEURS Le'Fusit
L'INTERNATIONAL

Le meilleur fusil au
monde pour le prix.

rant! 2

DrJOHN KANE
MEDECIN-CHIRURGIER,

TS. Kum. 183. TJl, Bal
Risidence305,

»A $13.50.
Fermeture à trois verroux.

re blanche. Patron

fn BRATS3ree
N BREGENT {sing

31

 

   rtemiSLemployeeShepFhe y =esars14satlofaltdoaffatsdeaoûoù inoocaparable Siropovom avoir sous je main. Ernest Pettigrew L. J. Dugal

© EN VENTE PARTOUT: 25c. LA SOUTEILLE ° > MEDECE ETD.EEGilb * NOTAIRR
. a pegerneetuetot®s J, A, E, GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 850, Rue Ste-Catherine Est Montréal, orem fo Tuo National Bureau au Palais de Justice.

— PHONES Kamouraskn Fraserville, « P.O.

 
Va

Rue de Io Cou!”

fiviere-du-Loup station, P?.Q

districts, Prix $3.09 l'acre.

Devoir ; Résidet «ix mois dans chacun
des Lrois eus, cultiver bO nr set bôtir uve

ntuikon valant $307
w. W.CORY.

Sous mpinisbon de tfIntérietr
N.B— La puldication non imtorisés de

“ollé Wnnonce ne svrn pas payle.
314 10

 

Dr À LANDRY
D. D. 8. L. b. 8.

Chirurgien Dentinte

4 Kumouraska
PHONES } National... .19

Riviere du Loup Sta.

i Rue Lafontaine

 

IDR Z.VEZINA
lx-Klove des Hopituux de Purit

SPECIALITE 12
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PARC MATIONAL, C'est le temps de fairkAAEGreswTSRRedeeR RE©ALGONQUIN p AN » #
vos provisions La SONTRE Mmes BE “CHAUSSURES D'AUTOMNE ET 2L'altitude élevée du Parc MONTREAL 2 &National Algonquin de l'Ontario,

pe D'HIVER »est une des attractions en corré* de poisson A P.lation directe &avec !e profit qu’un Capital Pavé. LL 202000 esu000 0000 Ÿ 14,406,900.00 æ Co

retire Suan Noiteisioux. NOUS Vous OFFRONS Fonds de Réserve... 2. case 0000 11,000 .0u0.00 ° Je show de recor °.

arc Nationa gouquin épôts (31 octobre 1900 2000,000.00 + pm annerinent complet à"|cat 3 1700 pieds de hauteur uwu|TTARFNG, MORUE, SAUMON end Ah (31 vebel006)... I000.oon,00 Sly an tmnes duntomueotodereus du uiveau de la mer, L'air} TRUITE A T ’ “ © ‘ coeurs ols d'hiver à des pris trés me 4%
s > NGL ILLE Etc, + terés 1 Bie ne êtrequ’on respire À des qualités toni- en POLE 2 doristopublic peut être À

ques, qu’on doit expérimenter Qualito dc choix. BUREAU PRINNCIPAL © MONTREAL. $| 9 assure 4 avoir toujours bé

pour les apprécier. Protégé contre + Khve quai à a de me à
lea vente du Nord et de l’Ouest, lal Cie. Cent trente (130) succursales au Canada, Kiats-Unis, @f o teae we Ad
Puir «et purifié et satiné de Angleterre, Terre-Neuve et au Mexique $ + Jat tpt cn anta 2)parfama agrest. par Jes ats 18 - - - - ê ‘ ° eevi ua fo ha
ui passent au des ua de mi lions + out ;| tdaigudge par Geo A, Sta, he!de milles carrés de for&'s pour la SURST PAUL Q le à FRASERVILLE. (Hivière-du 1 ¢ >, tu, elle ort gurantio ete. 8

grande part de pin et de sapin. L QUEBEC puccursale + … (Hivière-du Loup) . lide en cuir, jui aussi ane)
“Ilighland Iun” offre tout le cou: . Aflaires de Banque en général transirées, > fut «onsidérallede jobs à 5
fort possible aux visiteurs et! eo0 Crud sur tee iM
toutes les saisons do l’année cou: ——— + AUSSI : claques, bas, gants. cuir à | |
viennent pour visiter ces tuiri- a Quatre . , ? : CIAC 3, DAS, 2 ae
toires. P AVis Intérêt paye DEUX FOIS par année, au taux courant + semelles, harnais, de toutes sortes et e

L'botel “Inn” est ouvert toute jme0m=d'ancnne dette sur DEPOTS au DEPARTEMENT D'EPARGNK, s par pieces détachées. æ
l'année. De jolies publications et} contra.lte à l'avenir par MesdemoiseHes ¢ + 6
toutes lea informations relatives À Malvina et ‘ Phitomine Tewnlicn, de THAELALITVALLVLLLLRLLTILLAIV ELARDS= e A U BON MARC H E o
y fo . tuit ae F faseret ¢y et fe ue pulerdl aucun compte ! +

mentsurdemandPE Ouin'an EE marchands de MOVENLCLECE NEECGOCR vvvvyvy + Chez ®' + à fle Ours, > +

District Passenger Agent G. T, Date vu 18 vetobrs 1911. TEFO. RIOUX LS

R, Moutréal. Alvhonse frank —_ E. A. DOUCET ’ KE ; BL TOUTE 4FRAT E Ls F +

AGENT D'ASSURANCHES * 0UNE PROVINCE AVIS ; ; +040 60400040604 0% 0 42016004| 7 Feu. Vie. Accidents Garantie. ISPSI SS SES CSSS TESTSRRA
DOMINICAlNE A Cc | . —AUSSI— et a ! AHAYAAAATYAYAYAVAVATAATTATATATAATATAYAPATAYRRYEper cy

ux Cultivateurs 0 E
J'ai le plaisiv de vons annoncer, que je , ! j ÈUn Anversois au Canada vieusjustement de contacteravecne MARCHAND DE CHARBONj v k

La f ti } n i bonne mantfactUre pour engins à Giteo- R d l'E | P »
ormation d'UNG nouvelle tine ct moulins à Butre, lesquels je pour- ue Cc ; ise 3

Province de l’ordre des Douini- rai vous vendre, à nnprix réellement bas “ 8 * , $
cains est imaintenaut chose faite. |"DABatts ime con FRASERVILLE, P.O , Votre donnera Dés COMMUNICATIONS avec totiles les paroinses des {

Elle s’appellera la ‘ Province triques, huiles etr, ete, et tutos sortes de r HONES KA MOURASK A of NATO NAL : A*ESaHoi,Jnes Bhat
Sein‘-Dominique d’Amériquo 3 fontsjour THE À Foie. hol Compte [fon Dilronste et antre quants du Noutonu-Beapswtek où nous
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nouvelleeatabodes + foie! Adrcsrez-vous chez Pia CPAL AYA LAATIFATLOCKS AT ATAAYAT AIR ATICVATATACATATAVATAT AVEAVACA © AAT, ; ‘ tant .

le : ellonous été ve 5 à : : E ; € HANGE DE ST-HUBERT 3c méc ; L E. M « Cf vy he 1Notre Dame de (irâcez, ce ouis Ek. ercier, « » i nn J
matin, MARCHAND, X sf Ft aa st fee A hp été J

Le T. R. P. Mage € t arrivé à RIV.DU-LOUP,Sta. ¢ en Ne A
New. York lundi après midi sur - an . - k Yk Dain Henn & bee Fors pot .
leFinland ” venant d’Anvera Tel. Kam. 196, Tel. Nat. 581 5 io ILAS AN AD : ù Moti ton Me 3

et il doit être au couvent de =— | AVIS AU PUBLIC i £ Mice dares STI. 1
Fall Riv.r daus le courant de la < >be Mend bapa i”POTVIN & LANGLAIS |; — an ne
jonrnée. 7 pu > ; ore bird ‘ ‘ Mode,Depuis que les RE. PP. Doni AvocATs « MESSIEURS ET MESDAMES, LISEZBIEN CHAQUE PAROLEQUE * { ' thet
nicains sont étab'is au Canadn et 4 3 . J 3 Vin 1 0 ' . CUtoe ni andes
aux EtatsUnis, ils ont toujours BLOC BELLE « \ Non ve Coben on ÿdéconne ef dax tin he phere > È. . . xl > T+pge DR ro sis avons le Ce à «ler sun te ve À D ; ;fait parti de la Province fran RUE DE IEG LISI, = dats Vespa an mo o 1, Nu th ! vo ! no * 4 Eat) NES 0NMEAIS àVEN LATESTREASTVAAAA
çaise mais snivant une récente Fraserville. |. AtGue te ue ect reines, ul 4 . FETE A > — i een
décision du R ‘vérendissime Père 5 fer »

X Tobe on cade spoderad inde conga oo i Count !
Général, à Rome, et de son | 7 K ton " vu prets pue ones, | fa td or I 2 a 1 ! on ; LeconsdePeinture | or. T A COTEchapitre, ils auront leur propre WILLIAM MICHAUD « Notes stock oserc sacribe au gout de notons x | MÉDHCIN-VÉTÉHINAIRE
Province à l’avenir. : « ; ps

Les convents de St yacin the, | MARCHAND LB VOITURES $ vos PRIX SERONT LES NOTRES > , A Kuk LArONTAINE, FRASERVILLE.

d'Ottuwa et de Fall River sont : Voitures d ‘a et hiver dv Ettoreeb fret psHR Soa | Voi in Magan Pineau.
érigés en couvents formols. [es toutes porter. Centrifuges. ï ( UN 804

; : . . > Tel, Kamomaekn 2202008 802
nutres sont cenx de Montréal, du Hurnuis, marhines À condre, etc, ï STOCK DE 18.000 PIASTRES EN ARGENT X ol. Nationale 559
Quéixc et de Lewiston, Me. Aussi :— Engius à gazoline, eto K etalk rat fe N IMPORTQUEL PRIX que uen ea ment ER CT TT

î lle étai : prar 33 TP: : fd Nos BAS PRIN Dans sout tous LES RECORDS à note vents 4 xCette imbortunte nouvelle était TROIS-PISTOLES, Tém. Qué ment der vated pour dates I. et iantne! i» Le penstat, 2attendue epuls que ques mois ’ Cues Prix doivent certarmoment none agen Ja ton! pa d'attut qu de 3 |et elle a été reçue avce p aisir. a CTT eee enppeiton phen tdeit patanee ney 3 ; ) / ) {
Après ane visite d: quel ques HOTEL VE DOME ‘ } qe Vous luvitors Ton Go void en ve ay5 oo il ) i 'J| ] L vetez la plats rand banc dao lod ba A A ww Ÿ ,vurs au couvent de Stc‘Anue, le pe . N , .Ga pn SL a 5 ‘ “x wr . L) LC BIVIFRE-DU-LOUP STATION, P. Q ” ar rn 3T R P. Hage se dirigera vers % : wmA / {

le couvent de Lewiston puis il È- ES UATRE A % 4, (NU IY d 411PR uC < 215 NS .ira demeurer À c-lui de St- Fe nsionof Chambres pe J ou} J DE MhiEBHILLE » J +
Hyacinthe. C’est là qu’aura lieu PRENINTE CLASSE « ; | oo FONDEN INGOle premier Chapître de lu nou: 8. J. BERNARD CHERCHEZ LENSELGNE FEL: Db C0 Dy MNLEALet
velle province  Saint- Dominique om = = ¢ wy. i Cr an ate CAPITAL ….. $2,000,000,00
d’ Amérique, TT ue

‘ À LOYER Ltrsere oo RESERVE. 1300,000,00
oem A ST.LUDGER— de dix-hont année peurn prune cone] Nous accept len dépôis à

re .. Logenreat eae hemp coda 1A
lie t a an 0 Lt de 2 Van dé ns a 51 60en plu ond den ep ae

/ ap A STPATBICE PEG disponible au 3 intenia Simbad : pits, .
Une \ il le entiel C Logement rn# Frontenau che win do " wo. ï Albert Lhe posta t L'intérêt com te du Jour du

i or € Megnsin rue Lutontaine 4 devra se qu conter à [agence on à la roûs dépôt.quil démenage Mnpo t erp1 Faker , LL agence den lettres du Dominion pen le ‘ N te ondants
- Magnifique mostson et dépendanox ; q Poudre nutritive sans han| L'entrée peu que Hatin pronmn ; be avo t ot NU MAN

’ e Jones — . . » tre ten Li ithjpotte que Ferere pa © monde en 10dTout est pret pour le démeua' "HRes mue Tone D, rivale, toniqueet fortifiante pour tous EE DAT OV AGCL > . . ‘ l{DATS DE VOYAGEsont paye
gement de la ville entière de San Pour informations : les animaux de la ferme. Souveraine al me 1,EE Hbles an pair par tout.: 3 z + vlle A. Caron. . , . d'voits “a éqonr d'<4x mrotn mn ¢ 3

ut oeayaa blot > Bureau Ponti or Buisenncalt, contre Vers Intestinaux,Dégoût de Nourri- rinin Coane on culture lied, oa Notre bureau de PARIS (rue
; p n : { ture, Constipation Coliques, Toux, Gourme, gov unde au Cane de tres an Un votor py JUDREAU. 17. SQUARE DE

milles plus au sud. Les immeuble- . ’, pit doi wes wen mailles den bom Lo >
out élu enlevés de leurs fondatious District de Kumouraska, Cone Supe Diabète, Peau adhérente. tend, var ne forme dnd tens 0 ae ree L’OPR RA) oftre des avantages ex

tivare, No,4774. Laine Rosanns Turcotte, La Cie de Médecine du Dr Ed. Morin, Eorg., Prop. possidée griugnement et oceugee par dit oa eer ionnels au commerce et au pu
blie voyageur.

Lies virements de fonde, les col:
lectioue, les paiements, les cré
dits coinmerciaux et les place:
ments sont effectués en Europe,
uux Kint-Unis et au Canada, aux
aux bas plus

 

DUBE & FILS

FARINE

GRAINS

PROVI-
SIONS

Attention spéciale aux com-
mandes reçues par la malle ou
ar téléphone.

Dr LUC LEBEL
MEDACIN SPKOIALISTS

 

Assortiment consl-
dérable aux plus bas
prix do marché
aussi Matériaux de
construction tel que
ciment de Portland,
Chaux. Plâtre à cré-
pir, Papier à lanm-
bris et À couverture,
‘Toiture “Carey ‘’ et
“ Paroid ?”, Brique
blanche, terre à feu  

 
Maladies des YEUX, OREILLES, NEZ CORCE,

BURLAU : Fraserville, rue de
la STATION.

Tel. Kamournaka NO: 325

Tél. BELLECHASSE....... 519
oN , 8. Ne pratique que sa spécialité

Heures de Bureau : 8.30 hre\ Consultations de midi à 2 hra, de
8 à 10 hre P. M.

Phones Kamouraska et Nationai
RUE LAFONTAINE

Fraserville, P. Q.

1]

Abonnez -vous au ] 1.80 hrs A. M. ot 1.80 hrs à 5
3 hee P-MBoird 8h PM

Lmamen a

“Saint-l.aurent”.
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LE SAINT LAURENT
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Comment disposer des dé-

bris et déchets provenant

des exploitations

forestières
En———

 

( Travail de fru M. E-G Joly

de Lotbinière, lu À ‘a convention

forestière canadienne A Québec.

janvier, 1911.)

Parmi les nombrevses précau-
tions à prendre pour empêcher
que nos forêts no soient détruites

ar le feu, i! y en à une à laquel-
e jusqu’ici on à porté peu d’at-
tention, bien qu'elle soit de lu
plus grande importance Je fais
allusion à la façon de ge débar-
rasser des debris ou déchets qui
recouvrent le sol après la coupe
des arbres,
Ou peut employr trois métho-

des pour se détaire du ses débis :
Premièremeut—en les détrui-

sant jar le feu,
Secondemeut — eu conpant lva

rameaux des groseve branches
pour les cmpiler isolément avec
d’autres déchets, en prenant soin
d’éluigner les piles les unes der
autree autant que pos-iblr,

Troisidmement — en jonchant
le sol de rameanx coupés aux
grosses branches dus arbrer
d'abatis,

Je vais dire en pou de mots ce
ue je pense de ces trois mith

des, dont jui personnellement
fait l’ecani, nfin de me ru dre

| LACHA
ENTREPRE

   
i CONSTRUCT

>

Maisons à loue

T
R
S

; Tir Kam. 67.

—  
toujours à l’humiditS parmi les
mousses et l’homns. Aussi ei un
inceudie éclutait dans une région
déboi-ée où l’on aurait pris cette compte, aussi soigneusement que

possible, de celle que l’on devrait
préférer, sans qu’i! en résultÂt|aur le sol et serait, pa:tant, beau:

rendre |coup plus facile à étoirdre que
des [#1 était alimenté pur des bran:

des dépenses pouvant
impossible =l’exploitation
forêts. ‘
Jui donc constaté qu'aux

endroits où le bois nbo- d >, snn<|«
être de trop fortes dim naions,|:
deux bons + gars ’
abattre ot débiter «nun bile une
moyenne de 4,000 pieds de hos, |
mesure de p'anchr. par jour. Ces|surtout lor«qu'ils

reprérentent Car, encss de feu de forêt ces4,000 pieds de bir
environ 100 bi'le: de #9 piels on jarbres
moyenne, Or poar brancher ces |surtout lorsqu'ils sont creux, du
100 arbres, allumer des feux etif
les alimenter avec ds branches|
il a fallu quatre hommes payéa|1
$ 1.25 chneun, Foit une dépense
de $ 5 pour les 4natre, et S1254
ajouter an cout de revient de
chaque 100 billes ou 1.008 pui ds
de bois exploité: en forêt,
Dans le second cas, pour cou

per les rameaux des branches et
ves mettre en pileä isolées, deux
hommes ont pu accomplic ce
travail À raison de #2 cetits par
1,000 qieds ; tandis que Jour
couper les rameanx «t er joncher
le sol il nuit d'un Looanme dont
le travail revient à 1 courts par
1,000 pieds,

Bien que sur ces tronthe
des 'n première ui const)
brûler tons les bébris soit a
préférable, elle est cep milan
trop coûteune porrque les exp on

tants de bois v recourn nt, atten

du que lou trouverait excess
d’ajouter 31.25 nu cout d revient
des billes. Certew, #1 les débris
étaient mis en pile on hover et
brûlés en été, il nu coined boi, autin que conx'ei se décilent

peut'être mon cher Mais le, À #coter une méthole lour per
risque de mn tte le ten à d= wottant do so d'barrasser dus
bois éj unis, tels que le so 1 nos dehors produits au cours des

forts d’épinitte, renduit cvtte
expérienre tort dangvreure.
Quant à brûler les débris l'hiver,
cela so gourruit et lon devrnt
s’y résondre, gi la chose pouvait |
être faite éconumiquement Mal
henreusement le temp- qu'il tan
pour chercher du lis see et
pour faire un grand leu À même
de brûler los trondairon , rend
coûteuse cette méthode qui rerait
la meilleure et la plus cure.

Pour ce qui e-t de la seconde
méthode, qui covssterait À
mettre les débris en piles isolève
au coût de Ü2 cents par 1,000
pieds, elle est aussi, je crois, an-
dessus des moyvns des exploitants
de bois, d'autant plus qu’elle ne
présente pas les garantis de
sécurité voulues. Ceci, parce que
les piles do branches préseute-
raient plutôt du danger en cas
d'incendie, quo des fuciiités ponr
combattre le feu,
Quaut 3 la troisidme méthode,

celle qui consisteruit A couper
des rameaux des brancheset à en
joncher le sol de la forêt. elle me
semble la plus pratique et la plus
économique pour se débarrasser
des débris d’abatis. En tout cas
la dé; ence additionnelle de 31
cents par 1000 pivds pour obte-
nir une grende domine de sécuri
té, ne doit guère être nu Canadu
un obstacle sérieux à l’adoption
de cette méthode. Si je ne me
trompe, ou la pratique déjà sur
une grande échelle et avec les
meilleurs réeultuts aux Etats
Unie. Le pourquoi do ln prétés
rence accordée À cette méthode
est évident, si l’on songe que
loreque les déchets eont éparpil-
lés eur le sol de la fordt ila se
brisent et cessent promptement
d'être une eource de danger, sur-
tout dans cette partie du Canada
où de fortes neiges les exposent

UNLos:

yy a
,

peuvent [autre can-e de danger. J'ai nom’

‘es Rudelà de

précuntion, tout au plus re borne:
ruitil À brûler cs qui se trouve

rhuges ou des piles de branches.
Avant du terminer ces qu}

jiés  Tema-qnes, je désirerais
tttirer votre attention sur une

né los nibres morts qui restent
lebout et que l'on deviait abattre

rout pourrias,

deviennent redoutables,

ut qu’il- ve trauntorment alors
n iiituenses cheminées, qui jou
ont des flammes et des étincal*

la zône ignée,
qu'ils agrundissent cn laissant
tembor leurs débris entlammés en
mmaints endroits à la fois.

C’est pourquoi ln tâche de
combattre les incendies de forêts,
qui déjà en soit est difficile,
devient a.ors souvent impossible
lorsque les arbres morts restent
eur pied,

En ce qui me concerne je dois
#vouer que jusq s'A présent je
nui prie dans med exploitations
forenticres ancune des précautions
dent je viens de parler, Néan:
moins les résultats que j'ai sequis
an cours d'expériences faites cet
hiver, ment décidé à adopter à
‘avenir nu moins lu méthode de
“Hperive ramenux et d’en jon-
clive le wots Jo me plais dore à
espérer qu'avant longtemps une
ch'ento ac <njot interviendra
entr nou divers gouvernements
et 18 proprictaires de limites à

 
-xploitations forcetières.

Etat comparaut

des révoltes

 

Ottawu. 15 octobre, Un bulle
tin dun Bureau des reconsements
et etatistiques pub'ié anjourd’hui
trai'e des récoltes de cette année
et les compare à celles de 1910.

Len chiftres des saperficies en
culture, relevés au recensement
de juin 1911, ont été compilés
pour toutes les provinces À l’ex-
ception de Québec ot de la Colom®
bie Hritannique,et ce bul'e'in pré:
sente là satistique des récolte prin-
cipales ainei que l’évalustion ap
proximative de la production
computée d’après les rapports
fournis à ln flu de septembre par
uo nombreux service de corres:
pondants. Ce relevé de superficies
n’e:t pas complet pour la Sackat
chewan «t ls Nouvelle-Ecossv. Il
manque deux districts dane le pre
mier cas ot uu duns le second. Les
totaux, pour le Cunada entier
seront prê's pour le bulletin de
novembre et on établira alors !a
comparaison des superficie entre
lue années de recensement 1910
et 1911,
A la fin de septembre la qua:

lité comparative d & récoltes,
pour les années 1909, 1910, et
1911, était acsez uniforme pour
le b'é, l’avoine, l'orge et le sei
gle, tandis que les pois, lesfèves,
le sarragin, les grains mélangés
et le lin accureut, cette année,
un fléchis-ement de 8 à 12 pour
cent. Les récoltes fourragères, qui
comprennent les racines et le
maïs (blé d'inde) restent eans
changement pour les trois années 

Bois préparé.

{{PIERRE#= BRIQUE
ES

Toujours des ouvriers pour les réparations
J nmicile, sur demande.

Expert en évaluations,

 LACHANCE &
FRASERVILLE,Que.
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NCE &
NEURS-MENUISIERS

ANUFACTUKIERS

Portes et Chassis
Arsortiment de Bois

de Charpente

Bardeaux, Manlures.

TOUJOURS EN MAINS :

Ferronneriea.
Huiles,

Peintures,

EURS DE BATISSES
«

r.
propriétés, estimés

FILS

Ter. Nar.17

DVAAVAVAYAYA) siidiinaiionin

est de 76 78 pour cent d’un état
modèle, est le même que l’année
dernière, maia il est inférieur de
18.60 pointe au chiffre donné il y
a deux ans,

L'état comparatif (exprimé en
proportion pour cent d’un état
modèle) ces plantes fourragères
et des pluntes racines pour le Ca:
nada entier, À la fin septembre,
varie de 82 à 57 pour ceut, celui
de ls luzernoest de 74.55 pour
vent et celui des pomme de terre
de 76.78; Il cat généralement
pius faible dans l’Ontario que
dans les autres provinces, Lees
Provinces Maritimes et les pro
vinces du Nord‘Ouest accussent
90 pour cent et plus pour lee
pommes de terra et un chiffre
presque ausei élevé pour les au
tres plantes racines,
Le recensement des récoltes de

grande culture,eftectué en juin, à
donné, pour les provinces du
Nord-Ouest, les Provinces Mari:
timee et la province d’Ontario.
les résultats suivant : blé, 9,990,
021 acres, avoine, 7,661,862, orge
1,291,287, seigle 133,053, et lin.
1,090,615 acres— il reste encore
à ajouter À ces chiftres les super:
ficies do deux distriots dans Sas‘
katchowan, Les chittres corres
pondants du rec nsement de 1901
pour l’année de récolte 1900,
étaient les suivants: blé, 4,005,
328 acres; avoine. 3,081,370 orge
765,273; seigle, 156,352 et lin
21,202 acres.
En ee basant, pour cette année,

eur les évaluations des correspon’
dauts, la production des principa
les céréales accuse, en chiffres
ronde, au cours de ces dix der
nières années,  l’augmentation
que voici : blé, 148,035,000 bois:
seaux, avoine 187,049,000 bois:
seaux, orge 21,711,000 boiseeaux,
seigle 664,000 boisseaux et lin,
12,360,000 boisseaux, Les relevds
de deux districts de la Saskat
chewan ne sont pas compris dans
ces chiffres.

AncuisaLnBLUE,

Chet du Bureau.

L. JOS. PIUZE
Mkvecin Criruraign

Tel, Kam.

RUE DE L'EGLISE.

Près du Commercial
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Tel Bel,

AVOOAT ET PROCUREUR

RESIDENCE : Avenue Fraser.

BUREAU : Bloc Cimon,

Rue de l’Egliee

—_—ee

LEON PARADIS
L L L

Avocat et Procureur
Bureau : Rivière-du-Loup,

STATION, P. Q.

RESIDENCE : Hotel Vendome,
Tel Kamouraska No 79
Tel Nationale, No 105
 

La Femme qui Soigne
nes Proyres intérêts -— dès qu'elle en
sent le besom, aidera son système en

entier avoc l'action tonique des

BEECHAMS
PILLS

Toutes les foitmes devraient tire les
Mmatructions  epécialés Qui vont avec

claque Loîte,

FILS,

mier rang des Vins Toniques.

 

  

  

‘E qui fait la vogue, et ce qui assure, par conséquent, la vente |

énorme du VIN ST-MICHEL,ce sont ses merveil-

leuses propriétés médicinales qui, dès le début, l'ont placé au pre-

 

 

  contrefaçon.

possède le montant et la

ramène la santé.

Le Vin St-

d'un verre à vin avant

besoin s'en fait sentir.

  
14 Fulton St.,

Dépositaires pour les        

BOIVIN, WILSON & Cie
MONTREAL

Eastern Drug Company
Boston, Mass.

LE VIN ST-MICHEL
légèreté des vins fins

par les estomacs délicats ou fatigués ; il stimule les fonctions di-

gestives et, par ses propriétés reconstituantes, relève les forces,

Michel se prend à la dose

les repas, et chaque fois que le

Distiibuteurs pour

le Canada et les Etats-Unis

Etatr Unis

     

 

La preuve en est qu’il se vend

plus de VIN ST-MICHEL que de tous les autres vins

médicinaux réunis—en dépit de la concurrence, en dépit de la |

il est supporté

    
   

 

L'ESTOMAC
Le Secret de la Santé et de la Vie.
 

Une chose de la plus haute
Importance, qu'on perd malheu-
reusement trop souvent de vue,
est le rôle de l'estomac. On ou-
ble que l'estomac est le vraie
force motrice de tout l'organis-
me. On oublie que c'est lui qui
est le vrai siège de la vie} que
c’est lui qui doit alimenter le
corps entier.
On oublie que c'est A lui que

tous les organes réclament Tes
éléments vitaux nécessaires à
leur entretien. On le malmène,
on le néglige, on évite de lo sot-
gner ; inévltablernent alors l'es-
tomad perd bientôt de ses deux
plus précieuses prérogaiives,les
eux grands facteurs de la vie,

nous voulons dire l'appétit et les
digestions. Et alors, comment
vivre sans appétit, comment y
wre sans digérer, comment ;
pondre aux besoins de l‘usure 112 Poud SL,
Quotidienne ! Aussi résulte-til «“ Ayant à travailler assis de-
toujours de cette détresse des .
voies digestives une grande mi-|PUiS Plusieurs mois, cela est
sère physiologique et morale, bien défavorable à ma santé et
trop bien connue de tous les|cst de nature A augmenter da-
dyspeptiques et de ces milliors vantage les tortures d’une dys-,

Ge personnes qui souffrent de|papsie qui dure dopuis longa
l'estomac dimefaçonquelcon- temps. Les Pilules Moro que j'ai

st Que de chagrins Î que employées etn tordtler toot
&ennuis | mon être et stimuler mon es

D serait blen dangereux dejmac, m'ont fait beaucoup de bien,
vouloir continuer à vivre dans! J'en prends depuis depuis deux:
une situation aidéprimante. Il mois et déjà je no me sens plus

au contraire tous ces ,
infortunés ‘une soule chose à le même. Je me propose de n'en

faire. C'est d'essayer d'en sortir| PAS manquer, parce que 06
mède me soutient, m'aidele plus lé possible. Eh bion ! |

voules-vous en toute confiance, | coup et me conduira, Pen suid

parsuadé, à uno guérison par

 

M. SERAPRIN PARE,

Woonsocket, it. 1,

voules-vous en toute sécurité  que mous vous indiquions lo faite.”
moyen le plus adr pour en sortir "4*e.
Qussitôt, pour vous guérir im- SERAPHIN PARR,
médistement? Prenez les Pilules
Moro pour les Hammes. 112 rue Pond, Woonsoukst, R. K|

    

   

  

Las Médecins de la Compagnie Médicale Moro do on
consultations gratuites À tous les hommes malades qui # ;
à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Mon
ouveris tous les jours, excepté le dimanche, de © heures du
à 6 boures du soir. Les hommes malades qui ne
rendre, sont invités à écrire à ces médecins.
lgPilules Moro sont en vente chez tous les marchands Bg

re Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et eux
Etats-Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, 82.50 six boîtes.

Toutes los lettres doivent être adressées: ®

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 27% rue Saint-Denis, Montréal.

JEAN RHEAUMR LAPOINTE & STEIN  L’état des pommes de terre, qui Eu vente partout. En hoîtes de 25e

 

Le et après le 4 juin 1911 les convois

de chemin de fer voyageront commeeu it

LES TRAINS OUITTERONT LA RIVIERE-DU-LOLP
No 33 Express rapide pour Que-

hec et Montréal, toua les jours 9.10
[sauf le dimunche,]

No45 Express pour Lévis, (tous

les jours, [excepté le dimanche] 545

No 47 Mixte pour Lévis... “er 20.40
tous les jours excepté le dimanche.

No 49

tous les jours, le [dimanche

[2secs senc rene 0000 630
No 151 Fxpress pour Lévis, Que-

bec et Montrô«] [tous les jours

Mixte pour Harlaka Jet.

excepté le dimanche 1965

No 34 Express pour St-Jean NB.

et Halifax [tous les jours]... 1750
sauf le dimanche

No 44 Mixte pour Ste-Flnvie,
[toux les jours, exceptéle » iman-

CHE]eeee ee ae 7,00‘

No 150 Express pour Ste-Flavie,
{tous les jours] sauf le dimanche =1235

Wugons lits et restaurant sur express
maritime entre Mont:éal et Halifax,

Tous les convois sont réglés d'après le

temps “ Eastern Standard Time” 24 heure

tant minuit,

 

Proprietes À vendre
Riviere-du-Loup Station

Fraserville

Deux grands terrains contenant |
respectivemont 18600 pieds ct 35
788 pie:ls en anperficiv, avec mou
lin à scie, machineries, engin,
bouilloires, etc, et une maison,
(ancien moulin Fraocæur.) \
Le premier des ait terrains

mesure I00 x 186 pieds ; et le se-
cond 208, x 186 pieds ; chacan '
de ces terrains fait fuce À deux
rucs et tout deux sont situés À
quelques conte pieds des usines
et de la ligne du chemin de ter
Intercolonial. Feraient de magni’
fiques lute à bdtir ou bien très
beaux terruins pour manufacture.

Les voies d’évitement do
l’LC.R. passent A quelques piede
de ces terrains.

Pour renseignements et condi:
tions s'adresser au Gérant de la

 

Loup, Station, ou à Fraserville, et
Québec, et au notaire L. J.

     

 

Banque Nationa e, à Rivière-du |

JOUR D'ACTIONS
DE GRACES

—LUNDI--
le 30 octobre 1911.

MSECS

CANADIEN,
LT
N

 

  
 

 

billets aller et retourDes
s-ront vendus au prix d'un SIM

PLE PARCOURS DE PRE

MIERE CLASSE

Départs, les 27, 28, 29 et 10

o tobre,

Retour, ler novembre 1911

 

AUCUN BILLET NE SERA
VENDU A MOINS DE25cts,

 

Pour Willets et renseignements généraux
s'adresser à 30 rue St Jean, angle de ln
Côte du Palais, 46 Rue Dalhousie, au Châ-
toau Frontenac ou & Ja Gare du Palais,
suébec,

CG. J. P. MOIRE.
 

Agence généralo de chemins de fer at
pagquebots.

Nous représentons toutes les lignes trans.

atlantiques.

Ou a E. J. HEBERT,

Premier Ass'ageut général, Dépt.

des Voyag: ure,
Gare-Windsor,

Montréal.T. Q.
 

 

GRANDS AVANTAGES

+

Le Nonveau Brunswi k offre les meil-
leurs avantages que n'importe quelle
partie «ln Cannda aux jettnesgens qui veu-
lent prendre des bonnes terres a culture,
et je me forai un plaisir d'envoyer toute
description voulue n quiconque en fera la
demande,

P, M. SHANNON
Dalhousie & Campbellton N. B

 

A LOUER

Plusieurs lace très poissonnenx
—ony pdche surtout de la belle
truite— situés dans les cantons
Chauvsux et Callidres, comté de
Charlevoix.

Pour renseignements, s’adres
ser aux bureaux da Journal“Le

. Bair t Laurent” Fraserville,

 

DR. PARROT Dugal.
 

Abonnez - vous au A BOUCHER **. BURBAU:(BrooPotvin)Rivière-du-Loup, Station, P. QŸ—-— Lous DE L'EGLISS

| Fraserville, - - P. “Saint-Laurent”.

Chirorgien Gynécologiste
Téléphone Kamourasks. 288

National 221
108| Boîte Postale


